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LA SENTINELLE de ce jour paraît en 8 pages.

Suicide et responsabilité morale
Un suicide isiirvient.
Dans la vie civile, le juge de paix, immé

diatement averti, se rend sur les lieux, fait 
une enquête sommaire, et q'uand il a  été é ta 
bli que le défunt s ’est donné volontairement 
la mort, le décès, est enregistré.

Dans, la vie militaire, les. choses se pas
sent [sensiblement de même; un communi
qué laconique à  la presse mentionne en
suite, aux côtés des décès dûs à  d ’autreS 
maladies, un... deux... suicides, e t tout est 
d it; je ne sais même point si les familles déi 
Suicidés ont droit à  une indemnité sembla
ble à  celle qui est payée aux soldats frap 
pés par \Vne maladie contractée au service.

Il m e paraît intéressant d ’examiner si 
Cette procédure est équitable et si la So
ciété n ’aurait pas, non seulement le droit, 
piais plus encore le devoir d ’assim iler le 
Suicide à Un crime et dès lors, de faire 
Sans chaque cas' une enquête approfondie 
établissant les causes, souvent complexes, 
de la imort volontaire. <

Il peut sembler, à  première vue, que tout 
te la  est faux, qu’un individu, quel q u ’il soit 
a ie  droit de disposer librement dé lui-même.

Mais si l ’on réfléchit quelque peu, on dé
couvre bien vite que cela est un  leurre. 
(Tout individu, par le fait même de son exis
tence a  contracté une dette envers, la col
lectivité, et il doit chercher à s'en acquitter.

Mais il y a  plus : les raisons du suicide 
ne sont pas en l ’individu seulement ,- .lors-

au’il est sain, ces causes sont extérieures; 
y a  alors des êtres m alfaisants qui l ’ont 

poussé à prendre cette résolution fatale, 
qui 'sont des complices, et c ’est cette com
plicité qu’il faudrait pouvoir établir.

Quelques exemples, forgés de toutes piè
ces, mais dont on reconnaîtra aisément la' 
vraisemblance suffiront à étayer cela. P re
nons-les dans la vie militaire pour commen
ce r.

Un soldat a  l ’habitude d'accom plir con
sciencieusement ce qu'on est convenu d ’ap 
peler «son devoir». Mais un jour, éreinté 
par le drill, énervé par l'ennui, il envoie... 
promener un officier qui le punit injuste
ment, ou bien encore, il soufflette un blanc- 
bec galonné qui l ’insulte. R ésultat: plainte, 
tribunal militaire, prison, dégradation, ex
clusion de l’armée. Le piou-piou considère 
tout cela comme un déshonneur, il se tue.

E t il n 'y  a pas que des soldats victimes 
de cas pareils; n ’a-t-on’ jamais entendu dire 
que des officiers eux-mêmes, incapables de 
faire exécuter des ordres, absurdes ou inhu
mains se sont ôté la vie pour, échapper à 
la «honte»!

Quand on écrira l'histoire de notre mobi
lisation actuelle, la plupart des cas de sui
cide qu'il y aura eu ne pourront-ils pas être 
imputés à ceux qui nous ont doté des m é
thodes actuelles? Si les tribunaux militaires 
n ’existent plus, il me paraît désirable qu’ils 
Supportent alors l'accusation qui sera lancée 
contre eux, et que réparation leur soit de
mandée. "

Dans la vie ordinaire, les exemples four
millent.

Combien déjà s ’est-il trouvé d ’hommes, 
et surtout de femmes, qui se sont suicidés 
parce que leurs épouses ou leurs m aris leur 
étaient infidèles! Combien de ménages qui 
ont sombré ainsi, parce que, m enteur et cor
rompu, l ’un des conjoints a trahi la foi pro
mise! i

Est-il juste, je vous le demande, que le 
parjure, cause directe du crime, continue à 
jouir de la considération publique, puisse, 
jes délais légaux expirés, convoler en nou
velles noces, recommencer à tromper, ou 
jouir paisiblement de l'attachem ent d 'un au
tre conjoint sans que celui-qi soit nanti de 
sa forfaiture antérieure.

Est-il décent qu’un époux infidèle, de
meure le soutien moral des enfants issus du 
pnariage que son infidélité a  détruit.

E t  le divorce, dira-t-on. E t l’amour, peut- 
on répondre. Bien des natures; sentimenta
les répugnent à ce moyen, et nul ne peut 
leur en faire un reproche.

Un suicide causé par l ’infidélité de l ’un 
des époux appielle la mise en accusation 
du conjoint coupable; toutes circonstances, 
atténuantes étudiées, un châtiment e t su r
tout la déchéance de l ’autorité paternelle.,

(A  suivre!) L\ B. R,
-------------------- — » ♦  rm ----------------

L’an n iv ersa ire  de  Jean  Jau rès
Le parti socialiste et la Société des amis 

de Jaurès se proposent de commémorer d i
manche après-midi, à deux heures et demi, 
dans la salle des fêtes du Trocadéro, la 
mort de l’ancien député de Carmeaux. assas
siné la veille de la déclaration de guerre. 
i>es discours seront prononcés par MM. 
Ljevy-Briihl, Emile Vandervelde minis - 

d Etat belge; Albert Thom as, sous- 
secrétaire d ’Etat aux m unitions; M .P ier
re  Renaudel lira des pages de Jaurès, et 
M. Maurice Bouchor dira un poème.

Assez de quiproquos !
E tran g e  pays que le îlôtne, où tout S’ex

plique par des m alentendus e t des quipro
quos, 1

Au lendem ain de la  bataille de la  Marne, 
c ’est-à-dire en un moment où les affaires! 
de l ’Allem agne prennent tout à coup une 
maüvaise tournure, un jeune lieutenant de 
cavalerie, dont la m ère a  reçu Un jour à 
coucher, l ’em pereur Guillaume II dans sa 
villa de Zurich et qui a  des, attaches de 
parenté avec l ’un; des chefs supérieurs de 
no tre  arm ée, fait tirer ses hommes à moitié 
endorm is contre un talus derrière lequel la 
gare de Delle a  la mauvaise grâce de se 
trouver. Bah! c ’est un  rien, un souffle, ex
plique plaisam m ent un conseiller fédéral de
vant le Parlem ent : si l ’opinion publique 
S’est tellem ent excitée à propos de cette a f
faire, c ’est par la faute d ’un  traducteur, 
inexpérim enté qui a eu la m aladresse de 
confondre le mot de «talus.» avec celui de 
« palus ».

U n beau matin, en se réveillant, le peu
ple romand apprend, avec stupeur et indi
gnation, que le haut état-m ajor de 1’arméie 
fédérale avait formé le projet de faire oc
cuper ses principales villes par des troupe! 
de la Suisse allem ande le soir du jugem ent 
de Zurich, au risque de provoquer la guerre 
civile. Il demande des comptes. Le général 
e t le chef de l ’état-m ajor général déclarent 
d 'abo rd  sans sourciller q u ’ils n ’ont pas trem 
pé dans les préparatifs faits, mais quelques 
mois plus tard, ils se voient obligés de re
connaître qu’ils ne les ont pas ignorés. M al
entendu! vient déclarer le Conseil fédéral 
devant le Parlem ent: quand le général et 
l'honorable M. Décoppet se sont entretenus 
de cette affaire de mince importance, ils. 
ne se 'sont m alheureusem ent pas bien com
pris, l ’un parlan t en  allem and et l ’autre en 
français.

Une belle nuit, Un avion allem and vient 
semer des. bombes sur Porrentruy. Tout 
aussitôt et sans perdre de temps, le D épar
tem ent politique communique au peuple suis
se et au m onde en tier: «O n suppose qu ’il 
S’ag it d ’un avion français ». M alentendu en
core ou simple oubli: la faute n ’en est ni à 
Voltaire ni à Rousseau, mais à urç scribe 
inintelligent qui a négligé de supprim er 
des mots qu’on lui avait donné l ’ordre de 
biffer.

D ernièrem ent enfin, sur 3200 tonnes de 
graines de soya que la France avait, il y 
a quelque temps, laissé en trer chez nous 

'  sous la promesse formelle de ne pas réex
porter cette m archandise «ni dans un des 
pays en guerre avec la France, ni dans des 
pays neutres en transit à travers l ’Allem a
gne, ni en compensation », 2880 tonnes ont 
passé en Allemagne m algré la parole don
née. M alentendu toujours : c ’est, fait-on dire 
par la «Nouvelle Gazette de Zurich», la 
douane qui se serait trom pée; celle-ci au 
rait pris les graines de soya pour de vulgai
res fèves, m archandise réexportable.

Se peut-il qu’à Berne on croie véritable
m ent servir le pays en se réfugiant à chaque 
nouvelle faute, dans de si puériles et si 
m isérables échappatoires? C 'est vraim ent 
faire injure au peuple que de le supposer si 
crédule e t si borné. On a dans ces derniers 
temps bien trop abusé dju mot «m alentendu» 
pour qu ’il s ’y laisse prendre encore. M algré 
toutes les précautions de silence et d ’obscu
rité dont on s ’entoure, de vagues rumeurs 
et de pâles clartés arrivent quand même 
jusqu'à lui qui l'em pêchent d ’ajouter pleine 
et entière créance  aux explications officiel
les ou officieuses qu'on lui prodigue.

On ferait beaucoup mieux de dire la vé
rité pure et simple. C|e serait plus digne et 
moins dangereux.

D u «Journal du Jura». L*. M E R L IN .
-------------  .ii— -----------------

Mentalité atrophiée par la « Kultur #
Voici, suivant le «Journal du Jura», ce 

que M. Bopp, de Bitlach (Zurich), dépfuté 
radical-démocratique, a osé écrire dans son 
journal le « Lâgern-Bose », au lendemain du 
14 juillet:

«La France, affaiblie par la saignée, bles
sée à m ort et ne se cram ponnant plus 
qu’aux béquilles anglaises, ressemble à ces 
femmes qui se sont mis en tête de paraître 
toujours jeunes, et qui ne peuvent se passer 
du souvenir des jeunes ans, alors même 
que les Grâces ont depuis longtemps quitté 
leurs cham bres de toilette.

«C 'est pourquoi les Poincaré, les Briand 
et autres cam arades ont tenu à fêter le 14 
juillet, laissé de côté l’année dernière, 
comme si l'on se trouvait à la veille de la 
victoire.

«Paris, depuis des siècles, est habitué à 
danser sur un volcan. Sans -gloire, il ne vit 
pas, comme son peuple ne peut vivre sans 
représentations enivrantes et son gouvernle- 
m ent sans phrases. Pour la parade, on rep,- 
pela du front des. troupes françaises, ang lai
ses e t russes; b rand issa it dès bannières',

chan tan t Ta 5 M arseillaise» et échangeant 
des télégram m es et des discours. Paris se 
débaucha pour la g randeur de l ’Entente.

«O r, la France, pas plus que d ’autres bel
ligérants, -n’a  le droit ide ts’adtonner à  djeS fes
tivités.

 ̂ 2250 communes 'sont encore aux m ains de 
l ’ennem i; l ’espoir die leur délivrance est (min
ce, e t le nom bre des sacrifices par lesquels 
le pays se m eurt ne sera pas connu. De gros 
dom m ages ;sont aussi causés; pa r le m auvais 
temps, dans des territoires étendus de la 
F rance. Sa faiblesse est grande et si l ’on 
s ’enquiert du m otif e t du but de ces; sacri
fices, on entend cette réponse qui laisse le 
vide dans le cœ ur:

« C ’est pour la dém ocratie 1 m urm ure la  
folie de- nos Wels.ches.»

C ’est un exemple typique de pro'së nëu- 
trale  » e t d ’aberration  sous l'influence de la 
Realpolitik. M ais notre cher confédéré, M. 
Bopp, plourrait bien changer, d ’avis, d ’ici 
peu de temps;.
  — » ■ ■ ! ! -------------------

Un scandale à faire cesser :
l 'organisation, à Berne, 

du boycottage des malsons suisses  ! ! !

De la «Gazette de Lausanne»';
On sait que les Allemands ont drtessé une 

liste noire sur laquelle sont inscrites les! 
maisons suisses en relations d ’affaires avec 
les Alliés.

Par contre, ce que trop de gens ignorent, 
c ’est la façon dont cette liste noire est dres
sée, par qui, et dans quelles conditions.

L ’officine où s ’élabore la fameuse liste 
noire se trouve au N° 6, troisième' étage, de 
la Schanzenstrasse, à  Berne. E lle dépend 
d ’une chancellerie commerciale allemande 
et austro-hongroise, qui a  son siège 39, 
Scbauplatzgasse. Cette chancellerie dépend 
à  son tour directem ent de la légation alle
m ande à  Berne.

A la tête du bureau de la Schanzenstrasse 
*est un officier nommé Schmitz, dont la pres

se s ’est en tre autres occupée lors de l ’a f
faire des accapareurs.

Il est secondé par un lieutenant nommé 
Meyer.

La liste noire ne comprend pas que des 
usiniers et des industriels; on y trouve aus
si des commerçants de tout genre, convain
cus ou simplement soupçonnes de travailler 
avec les Alliés, même s ’il ne s ’ag it pas de 
produits austro-allemands. Leurs sym pa
thies, elles aussi, sont notées; et servent de 
motif à la mise à l ’index.

Il y a mieux. L ’officine de la Schanzen
strasse contient un nom bre considérable de 
dossiers de toutes les industries et maisons 
de commerce dont elle croit devoir s ’occu
per. Ces dossiers renferm ent le détail d ’ex
péditions faites à  l'é tranger par les indus
triels et maisons de commerce visées, des; 
extraits de lettres, etc., obtenus par des 
moyens que nous laissons à nos lecteurs 
le soin de deviner. Le tout est vérifié et 
timbré par le m inistère de la guerre à B er
lin.

Les maisons boycottées sont privées de 
combustible, mais elles sont aussi privées 
de produits bruts et m anufacturés de tous 
genres provenant d ’Allemagne, en un mot 
mises entièrem ent à l ’index sans aucun lavis 
préalable et sans qu’aucune raison soit ja 
mais donnée sur les motifs du boycott.

Les agents allem ands ont naturellement 
beau jeu pour tenir la dragée haute à nos 
industriels et à  pos commerçants, car ils 
savent que, jusqu’ici, l ’Entente a  été inca
pable de livrer à la Suisse le charbon et les 
m atières premières nécessaires à son in
dustrie. Ils profitent de la situation, et m ê
me ils en abusent.

Mais voici où l ’audace de l ’officine alle
mande dépasse vraim ent toute limite. C ’est 
lorsque, non contente de faire boycotter deg 
maisons suisses par les fournisseurs a lle
mands, elle les fait boycotter également par 
l'industrie et le commerce suisses. Une m ai
son suisse, qui est portée sur la liste noire, 
non seulement ne recevra plus de m archan
dises allemandes, mais elle ne pourra plus 
se ravitailler auprès de l ’industrie suisse de 
m archandises suisses fabriquées avec des 
m atières suisses et qui sont destinées à la 
clientèle suisse. Car les fabriques ou m ai
sons de commerce de Inotre pays qui ravitail
lent les maisons boycottées s ’exposent, de 
ce fait, à être boycottées à leur tour par le 
bureau allemand de Berne.

On voit que les ingérences allemandes en 
Suisse sont infiniment plus graves qu ’on ne 
le supposait généralem ent. Aussi est-il Ur
gent que le Conseil fédéral donne dans l'o f
ficine de la Schanzenstrasse le coup de ba
lai nécessaire. On peut même s ’étonner qu'il 
ne l ’ait pas fait depuis; longtemps, car il 
est impossible qu'il ne soit pas exactement 
renseigné sur des procédés qu ’aucune autre 
puissance ne s ’est permis ou ne se perm et
tra it à  i ’égard  de (La. Stdsisç. — E d. J.

Le martyre du Liban
Dans ce m alheureux p ay l .soumis aux 

(Turcs;, les; habitants, depuis utî an, en sont 
réduits à  m anger de l ’herbe. On' ne doit pas 
S’étonner, dans ces conditions, si les rap
ports. des missionnaires am éricains signa
lent que les routes; et les forêts du LibaK 
Isont remplies de cadavres et que l ’on ren
contre à chaque pas des corps en putréfac
tion. Cette situation abominable fut encore 
aggravée par une invasion de sauterelles 
qui dévora, l ’an dernier, toutes; les récoltes. 
Les autorités m ilitaires ayant réquisitionné 
tous les animaux domestiques, les m alheu
reux paysans libanais ne purent se livrer, 
aux travaux agricoles, et se trouvèrent pri
vés de toute alimentation; carnée. Ils eus
sent pu y suppléer par la chasse, car le gi
bier est abondant au  Liban: la chasse fut 
interdite, il. fut même défendu de tuer les. 
corbeaux!

Dans ces; conditions, on comprend que la, 
population ne tarda  p|as à être littéralement 
décim ée: un grand nombre de familles li
banaises furent complètement anéanties ; des 
villages ont perdu la moitié de leur popiula* 
lion ; on évalue à près de cent mille le nom
bre des individus m orts de faim, sur ung 
population totale de 250,000 habitants.

Un conseil de guerre siège en perma-i 
nen.ee à  Alep où la potence est dressée à! 
demeure e t l’on envoie à la mort tous ceux! 
qui élèvent la moindre protestation contre 
cet état de choses. Le nom bre des nôtables 
libanais qui ont été ainsi exécutés, après 
un sim ulacre de jugement, est, depuis Un 
an, de près de cinq cents. Les déportés sont 
au nom bre de plusieurs milliers, comprenant' 
les chefs de tribus, leur famille, les menu 
bres du  clergé des; différentes communau.-i 
tés. chrétiennes du pays. Des familles em  
tières — près de cinq cents — ont été eX-i 
pédiées daps le désert; celles qui n ’ont pas 
été exterminées par Les: Bédouins, sont mon
tes de faim...

Les; Américains; ont essayé de secourir Iel 
Libanais; les ém igrés syriens établis en 
Amérique ont envoyé des. sommes consi
dérables ; vivres et argent ont été confisqués 
à  Beyrouth et si, devant les protestations 
énergiques; des; autorités consulaires am é
ricaines, les Turcs ont feint de rendre gor
ge, ils se sont arrangés cependant pour que 
rien ou presque rien ne pût arriver aux; 
m alheureux à secourir.

On s ’explique, dans ces conditions, qu'a 
tant de m alheureux aient cherché à  fuit] 
cet abominable despotisme; la m er est là, 
toute proche, tentante. Pendant les nuits 
sans lune, de pauvres petites barques em 
m ènent quelques fugitifs, qui appréhendent 
les coups de feu d ’un ennemi vigilant. Les 
bâtiments de patrouille français qui croisent 
sans cesse dans les. eaux syriennes et liba
naises ont recueilli bien de ces malheurejux! 
qu’ils ont conduit à Port-Saïd où, du moins, 
ils trouvent le réconfort auprès des Anglais; 
quelques-uns^ ̂ même, qui n ’avaient pas eu 
la chance d ’être recueillis en mer, ont eu 
la bonne fortune d'atteindra* par leurs pro
pres moyens — mais dans quel état de dé
nuement, on le devine — la côte égyptienne 
hospitalière. Combien, cependant, ont péri, 
inconnus, ignorés, au cours de ces expédi
tions hasardeuses!
—---------------------------  '« n u  »  I W  -------------- -

La mort d’un grand savant
Sir WilSiam Ram say

t 'A peine dans l ’espace de quinze jours. 
l'A ngleterre aura perdu deux de ses plus, 
grands savants. La nouvelle nous arrivait 
tout dernièrem ent d ’E gypte que sir W illiam 
Horsley, le génial chirurgien, le m aître an a
tomiste du cerveau, venait de m ourir frap 
pé d ’une insolation. Aujourd'hui, sir W il
liam Ram say disparaît. Ce sont deux deuils 
profonds pour l ’A ngleterre scientifique.

Faut-il rappeler les découvertes de ce m er
veilleux faiseur d ’analyses et de synthèses; 
chimiques?... Ses études sur la composition 
de l’air sont universellement connues. Nous 
lui devons la révélation de ces. corps nou
veaux, le krypton, le néon, le xénon. Il 
retrouva l’hélium que la spectroscopie nous 
avait révélé dans la composition du soleil. 
Enfin, en examinant la radioactivité de l ’u
ranium dans un travail qui devait ouvrir la 
voie à la découverte du radium, Ram say 
nous fit entrevoir comme une réalité, ce que 
les alchimistes du moyen-âge ont si long
temps cherché: la transm utation chimiqueI

L ’aventure du jeune Ram say est très sim
ple. G rand joueur de foot-ball, un jour il 
se cassa la jambe. Pour se distraire dans 
son inaction forcée, il ouvre un livre de chi
mie. Ce fut une révélation.

Dès. le début de la grande guerre, les] 
commerçants, anglais avaient conçu le projet 
de dépouiller l’Allemagne des industries, 
chimiques dont elle avait le monopole. De§ 
compagnies, se form èrent, on organisa des 
comités, on construisit des usines. Nous, ne 
connaissons pas encore le résultat de cet 
effort... que. sir W illiam  Ramsay. eut à  sur-



Veiller de très près et auquel il apporta son 
Concours.
. Six William Ramsay fut appelé à bien des 
fconseils de fabrication des explosifs, des 
projectiles, de reprise aux Allemands des 
industries pharmaceutiques et tinctoriales... 
une grande tâche à laquelle, par leur ensei
gnement premier, les. Anglais étaient mal 
préparés.

Il fallait dire la vérité à la ttatiott et lan- 
fcer le cri d ’avertissement. Si,r. William Rlam- 
gay, avec un certain nombre d’éminents. sa- 

médecins, chimistes, physiciens, ma
thématiciens, signa un long manifeste dévoi
lant le danger de l’ignorance du pays «à 
tous, les dégrés. de l’échelle sociale» san§ 
en excepter les membres du Parlement» et 
reclamant une réforme absolue de l’ensei
gnement qui doit avoir pour base essen
tielle la connaissance des sciences exactes.

C’est un excellent et très courageux ser
vice que sir. William Ramsay aura rendu 
à sa patrie.

C’est un excellent et très, courageux ser
vice aussi considérable par son caractère 
que par. son énorme apport à la scienqe mo
derne..

»♦«

Développement de l’industrie pharmaceutique
en Russie

Déjà au commencement de la guerre, on 
avait dû constater en Russie qU’on allait 
tnanquer des. médicaments, tels que: mor
phine, codeîne, aspirine, iode, etc. Ces re
mèdes provenaient tous. d’Allemagne et grâ- 
te  à la guerre le marché russe allait se 
trouver privé de ces. produits.

Quelques-Uns de ces remèdes sont indis
pensables et l ’évidjence du mal qui résulte
rait de leur privation donna l’impulsion à 
une grande activité. Dès le commencement 
de la guerre, on a publié la lettre du pro
fesseur A. E. T.chitchibabine montrant la 
hécess.ité d ’une organisation nouvelle en 
Russie; la préparation des remèdes qui jus
qu’alors étaient fournis par l ’étranger. Aus
sitôt après, commencèrent des essais; danl 
les; 'laboratoirejs qui prirent bientôt des pro
portions. de pluis; en püus vastes et cessèrent 
d ’appartenir au domaine des (expériences 
pour entrer dans celui de la production. 
Grâce à l’énergie du professeur [Tchitchiba- 
bine qui avait institué ces essais, l ’Etat con
sentit à avancer à titre die prêt une somme 
permettant la production des alcaloïdes en 
quantité suffisante au moins pour, l’armée. 
On pense qu’à l ’avenir, quand l’argent aura 
été remboursé à l ’Etat, l ’usine produisant 
ces; médicaments deviendra la propriété de 
l ’école technique de Moscou. Le fonctionne
ment régulier de l ’affaire commencera en 
août"de (dette année et alors la Russie se 
trouvera indépendante à plusieurs points de 
vue de ses anciens fournisseurs?.

Toute la quantité de morphine néces
saire à Ja Russie sera fournie par cette en
treprise et il ne faudra plus avoir recours 
aux' services des Allemands, pas plus qu’à 
ceux de quelques, producteurs condescenj- 
dants du pays qui cherchent surtout de 
grands bénéfices. Il en sera de même de la 
production de la codéine, de. l ’atropine et 
de quelques autrjeg alcoloïdes.

La nouvelle entreprise est naturellement 
menacée dans l ’avenir de l ’immixtion de 
quelques fabricants, privés qui essayeront 
de transformer cette affaire créée en vue 
de la  salubrité publique en une source de 
profits! Mais la Russie a trop peu de forces 
scientifiques pour qjue les entreprises pri
vées, mûes seulement par la soif du gain, 
puissent réussir à concurrencer cette insti
tution (nationale. Donc en ce qui concerne 
les concurrents russes, le succès de l ’af- 
faire paraît assuré. Il l’est moins da côté 
des fabricants .allemands. En effet, l ’Aile- 
magne possède des provisions d'iode pour 
l ’Europe entière pendant des années. En 
vendant ce produit à des prix très eleves, 
alors qu’elle en avait le monopole presque 
exclusif, elle a depuis longtemps paye le 
iode qu’elle a encore en stock. Elle pour
rait donc,, après la guerre, pour ruiner ses 
concurrents, vendre une quantité considéra
ble d e  iode à  d e s  prix e x t r ê m e m e n t  bas, sa
chant bien que plus tard, elle se dédomma
gerait par une hausse à laquelle ses con
currents ruinés ne pourraient faire obstacle.

Mais ceci, c’est l ’affaire de l’avenir. 11 
suffit de constater avec satisfaction pour le 
moment, îe fait de la création d une im
portante entreprise industrielle ne dépen
dant pas des intérêts privés, mais au con- 
traire de l’E tat d un coté, et de 1 autie, 
d ’un établissement technique supérieur.

[(Parlement danois ) ï’ait votée ef que le 
roi l’ait sanctionnée, conformément à Ja 
Constitution qui prescrit expressément que 
la couronne ne peut céder aucune partie 
du territoire du royaume sang lg consente
ment du Rigsdag.

C’est la troisième fois; en moins die; cin
quante ans que le projiet die vente des; An
tilles danoises révisât déviant l ’opinion des 
deux pays.

Les grands changements intervenus dans 
cette partie du monde par le percement du 
canal de Panama ont eu leur répercussion 
sur ces petites îles, dont la superficie n’est 
que de 359 kilomètres carrés avec une po
pulation de 27,086 âmes, en majorité des; 
nègres.. En effet, leur valeur et l’intérêt 
qu’elles présentent aux deux parties con
tractantes, sont beaucoup moins dans leur 
importance territoriale que dans. leur situa
tion géographique. Saint-Thomas, qui pos
sède le meilleur port naturel de toutes lés. 
«petites Antilles», est situé sur la route di
recte de Colon — à l’embouchure du cahal 
de Panama dans l’Atlantique — aUx grands 
ports de l’Europe occidentale.

e S S >

La vente des Antilles danoises
Une dépêche de Washington, de source of

ficielle, annonce que les négociations entre 
les Etats-Unis et le Danemark pour la - 
chat par les Etats-Unis des Antilles da
noises, comprenant les îles de Saint-lhom as, 
Saint-Jean et Sainte-Croix, so it vu t-_e-.fi- 
ment terminées. Le prix d achat es.t *ixe a 
125 millions de francs. Le traue de raiiri- 
Cation sera, signé par le président VYilson 
et aussitôt soumis au Sénat. lo u s  les mem
bres qui auraient pu soulever quelque op- 
position ayant été consultés déjà et ayant 
donné leur approbation, le traité sera évi
dem m ent adopté sans débat. _ r /

Bien que les. pourparlers aient été tenus 
strictement secrets le bruit de cette transac
tion avait déjà transpiré, et quand, tout der
nièrement, un journal d ’opposition danois, 
le « Kœbenhavn », s’en était fait l ’écho, le 
gouvernement radical de Copenhague n ’y 
opposa qu’un démenti assez vague. Cepen
dant, la vente par le Danemark de ses An
tilles — les derniers vestiges de son em 
pire colonial dans les tropiques — ne sera 
pas un fait acquig avant que le Rigsdag

Echos de la guerre
Définition du drill par un Français

Savez-vous ce que c’est que Je' « drill j>? 
C’est une méthode psycho-physiologique 

allemande pour l’élevage du soldat.
Les inventeurs du drill prétendent eta effet, 

s’inspirer de lois scientifiques.
Ils se placent au point de vue des maté

rialistes allemands qui ne veulent considé
rer le monde, habitants compris, que comme 
un phénomène exclusivement mécanique.

Puisqu’on peut fortifier le muscle par 
l ’exercice répété, on peut également affir
ment-ils ou, plus exactement, asservir 
la volonté par l’exercice, par l’exerci
ce continu, et sans lui laisser le temps de 
prendre conscience. Le soldat soumis à uner 
telle discipline est plongé dans une sorte 
d’hypnose, mécanisé et dirigé à volonté par 
son hypnotiseur: son feldweibel ou sonober- 
leutnant.

— Le drill fait le soldat idéal, assurent les 
promoteurs de ce système.

Il est probable que les soldats idéaux ne 
valent pas les simples poilus, les «. mépri
sables petits tommies», les «joueurs dei 
mandoline», ni les paysans slaves «armés de 
bâtons»...

Aux antiféministes
Il faut dire le nom des héroïnes de France', 

puisque l’on ne doit pas écrire celui de nos 
héros. Il faut répandre le nom de Mme 
Isabelle Trévin, femme du maire de Guille- 
mont, près de Péronne, à deux kilomètres 
et demi de la< ligne de feU.

Son mari étant paralysé, elle a assumé 
toutes Içs fonctions du maire : chaque m a
tin, elle comparait devant le commandant 
local, distribue leur tâche, dont elle est res
ponsable, à ses administrés, les protège ; 
assiste à la visite des malades avec le- mé
decin militaire allemand ; réquisitionne le 
lait pour les bébés, va fleurir les tombes 
des morts, et enfin, après quelques visites 
particulières, s’occupe de sa propre mai-

°Le soir, rapport aux autorités allemandes 
qui, tout de même, ne peuvent que s’incliner 
devant cette femme de' devoir.

Se non e vero...
Les histoires qui nous viennent d ’Autriche 

sont toujours bien amusantes.
Pendant la dernière offensive, un fort par

ti hongrois, surprenant une patrouille, était 
parvenu — tout arrive — à ramener une. 
dizaine de prisonniers. _

Voilà nos Italiens, des Italiens de Sicne. 
internés triomphalement au camp de Ober 
Gerspitz-Brum.

Les Siciliens ne sont pas commodes, tiens 
rudes, ils font rudement leur devoir, mais 
s’accommodent mal d ’aucune discipline, et 
plus mal dans uni camp de prisonniers que 
partout ailleurs. Un Florentin en géhenne 
avec eux, employait toute sa diplomatie a 
calmer ses fougueux compatriotes.

Mais les Palermitains ne s’en attirèrent 
pas moins les rigueurs du général de la ré
gion, qui vint les sermonner. ^

Son homélie terminée, il s’adressa à 1 un 
des prisonniers et lui demanda son impres
sion. . ,

Le montagnard répondit simplement, par
ce mot patois :

—■ « Scecco ! » (Pourceau). / /
— Que signifie ? demanda le général.
Le Florentin s ’approcha vivement :
— Ce mot, chez nous, est honorifique. 

Il signifie à peu près «Excellence».
— Bien, bien, acquiesça le général au

trichien. . . ,
Le soir même, au rapport, il était ordonne 

aux prisonniers siciliens de crier à haute 
voix « scecco » chaque fois qu un officier de 
l’empire entrerait dans leur section. _

Ce qu’ils ne manquèrent jamais de faire.
_________________________________■■ « O  <hï’

ETRANGER
F R A N C E

Contre l’alcoolisme
MM. Debove, secrétaire perpétuel de 1 A- 

cadémie de médecine ..président de la Li
gue nationale contre l’alcoolisme; rredenc 
Riémian, secrétaire général, accompagnés 
d'une délégation de cette ligue (fédération 
des sociétés antialcooliques françaises) ont 
été présentés hier au ministre de J'instruc
tion publique par M. Henri Schm.idt, dé
puté des Vosges, président du groupe an 
tialcoolique de la Chambre.

La délégation a  attiré toute l’atteniion du 
ministre sur l’importance de l’enseignement

antialcoolique à l’école et sur l’utilité qui 
lui paraissait devoir présenter une circu
laire rappelant au personnel de ï'enseigne
ment, à tous les degrés, l’intérêt de cet en
seignement.

M. Painlevé a fait aux représentants de la 
Ligue nationale contre l ’alcoolisme le meil
leur accueil et leur a promis d’étudier leUrs 
desiderata avec le vif désir de pouvoir leUr 
donner satisfaction.

La même délégation a soumis hier, éga
lement, au ministre de la marine tout un 
programme de propagande antialcoolique 
dans le personnel de, la flotte et parmi les 
ouvriers des arsenaux; elle a offert le con
cours de la Ligue nationale pour la réali
sation de ce programme.

BELGIQUE OCCUPÉE
Un autre échec de von Bissing

On assure que le gouverneur allemand de 
'Belgique, le général von Bissing. a dû re
noncer à convertir l’université française de 
Gand en université flamande, selon le pro
jet de M .de Bethmann-Holhveg de «dé- 
latiniser » le royaume d’Albert Ier. Il avait 
espéré qu’en déportant en Allemagne, pour 
opposition à cette mesure, le professeur his
torien PireUne, membre correspondant de 
l’Institut de France, et le professeur Frede- 
ricq, il allait terroriser le reste du corps 
professoral et le contraindre à se soumettre. 
Mais il n’a réussi à intimider personne; et il 
lui a fallu s’adresser à un Luxembourgeois 
gèrmanisant, le professeur Hoffmann pour 
trouver quelqu’un qui acceptât au moins 
le titre de recteur de* l’université flamandi- 
sée. Or, comme un recteur ne suffit pas à 
lui tout seul à pourvoir à l’enseignement 
et qu’au surplus aucun élève ne s’est pré
senté pour les futurs cours en flamand, le 
projet de «délatinisation» est considéré 
maintenant comme mort-né.

Anselee arrêté à Gand
Une information belge transmise sous ré

serve annonce que Anseete, chef du parti 
socialiste belge, a été arrêté à Gand par 
les Allemands.

Cette arrestation serait la conséquence des 
nianifestations récentes de protestation con
tre le régime imposé aux Flamands.

RUSSIE
La militarisation de l’industrie

Sous la présidence de M. Konovaloff ai 
eu lieu une assemblée de’ représentants du 
comité central pour les fournitures militai
res, de ceux des groupes ouvrie’rs, de ceux 
des organisations commerciales et industriel
les de Moscou et de Petrograde’ et de dé
putés de la Douma pour l’étude du projet 
de loi pour la militarisation de l’industrie. 
Après délibération, l’assemblée s ’est déclarée, 
absolument contraire à ce projet.

La question polonaise, belles promesses
D ’ici peu, un acte sera publié au sujet de 

l’avenir de la Pologne. Cet acte serait une 
confirmation du manifeste que le grand-duc 
Nicolas adressa au peuple polonais au com
mencement de la guerré. , ,,

La déclaration fondamentale de 1 acte se
rait que la  Pologne recevrait la possibilité 
d’un libre développement national sur les 
principes d’une large autonomie1.

N O U V E L L E S  S U I S S E S
Le contrôle de la presse

La suppression du bureau de contrôle de 
la presse est une mesure générale qui . s’é
tend également aux a u fe s  bureaux de Baie, 
Goire, etc. Il s ’agit uniquement, comme on 
sait, du contrôle militaire ne concernant? 
que les nouvelles relatives à l'armée. On 
estime que le travail de ces bureaux ne suf
fisait plus à justifier leur existence et que 
ce service pouvait être concentré au bn.eau 
de presse de l’état-major.

Tu parles! E t à quand la suppression de 
ce dernier?

Passeports pour F Allem agne,— Suivant 
on avis officiel, les nouvelles dispositions 
relatives aux passeports pour 1 Allemagne 
vont être mises en vigueur le i ,;r août. Les 
mesures de contrôle- sont rendues pins sévè
res. Les autorisations générales de ^îbre- 
passage délivrées aux habitants des régions 
frontière sont supprimées.

Les charbons allemands.— L ’office cen
tral de Bâle pour l'approvisionnement en 
charbons a avisé les interesses que la in 
duction de main-d'œuvre au strict niimmum 
dans les bassins houillers obligeait 1 Alle
magne à réduire son exportation de charbon 
afin de ne pas se trouver prise au dépourvu 
cet hiver. Les réserves faites par les consom
mateurs suisses pourront être conservées, 
mais non augmentées; le charbon continue
ra à être livré de manière à satisfaire aux 
besoins courants, sous la réserve que les né- 
o-ociations ouvertes actuellement entre la 
Fuisse et l’Allemagne aboutissent a un ré
sultat satisfaisant.

Le Premier Août férié.— Le comité de 
petilionnement en faveur du 1er 
informe que son activité n est nudement 
suspendue maigre les conclusions» peu en
courageantes du Conseil fédéral. 1 ort de 
l'appui des 80 mille adhésions venues de 
toutes les parties de la Suisse, il prépare 
pour des temps meilleurs les moyens d ob
tenir une fête nationale complète a laquelle 
le peuple pourra réellement prendre part.

Le commerce extérieur de la Suisse en 
1 9 1 5 , — La guerre européenne a eu des 
conséquences extraordinaires sur notre com- 
rrcrce extérieur. La statistique federale pour 
l’année 1915 établit que, dans cette anne;. 
notre exportation a atteint un chiffre total de 
1670 millions contre 1186 millions en 1914

et 1376 millions en 1913, ce qui représente le» 
chiffre le plus élevé qui ait jamais été atteint.

D ’autre part, l ’importation: 1680 millions, 
est sensiblement au-dessus dés 1478 millions 

de 1914, mais reste bien en-dessous des 1919 
millions de 1913.

Le passif de notre balance commerciale 
est descendu de 543 millions en 1913 et 291 
millions en 1914, à 9,9 millions. C'est un 
fait curieux à constater que cette amélio
ration de la balance commerciale corres
ponde à une situation économique bien 
moins bonne qu’avant la guerre.

L’augmentation de notre chiffre d’expor
tations est due en partie au renchérissement 
des marchandises exportées, mais aussi à 
leur plus grande quantité.

Rappelons que nos recettes douanière^ ont 
été, en 1915, de plus de 30 millions de 
francs inférieures à celles d’avant la guerre.

BALE. — Orage. — Jeudi soir, un' vio
lent orage accompagné de pluie et de grêle; 
s,’est abattu sur la région de Bâle. Dans les 
parties basses du Petit-Bâle, l ’eau a fait 
irruption dans les sous-terrains de divers 
immeubles. Les pompiers ont dû travailler 
toute la nuit à débarrasser les caves. Dans 
la région de Pratteln, la grêle est tombée 
durant 20 minutes. Les cultures ont beau
coup souffert, notamment celles, du côté dtf 
Rhin.
 -------------------

JURA BERNOIS
BIEN NE1. — Course. — Comtnie nous l’a« 

vions annoncé, la course de la section ro
mande du parti socialiste aura lieu diman[-i 
phe 30 juillet, aux Stiudmatte sur Macolinv 

Le départ, pour les "personnes s’y rendant 
à pied, aura lieu à 7 heures et demie, ren
dez-vous à la Maison du Peuple; pour celles 
qui désirent prendre le funiculaire d’Evi* 
lard, celui de 8 heures, est recommandé.

Si toutefois le temps est incertain, pettg 
sortie Se fera le dimanche suivant.

PORRENTRUY. — !Mercuriales. — De 
longtemps le marché aux légumes; n ’a pré; 
senté pareille animation que celui de jeudi 
matin. De tous côtés, la campagne s’était 
donné rendez-vous. Aussi y avait-il grande 
abondance, mais non baisse des prix. Les 
œufs, et le beurre, se payaient 2 fr. 20 à1 
2 fr. 30, les pommes: de terre nouvelles 
5 fr. 50 le double, les; cerises 25 et 30 ct.j 
le kilo: Les troupes, nombreuses cantonnées' 
dans notre Ajoie nous, font énormément clé 
tort, car tous les légumes sont ramassés et 
payés souvent très cher. Tout cela augmente 
le prix de nos denrées alimentaires et c’est 
toujours le pauvre ouvrier, qui en subit les 
.conséquences.

— Ecole 'd’horlogerie. — Le rapport pouï 
l’année 1915-16 de l ’Ecole d’horlogerie de 
notre ville vient de paraître.

L’inspecteur fédéral, M. Rochat, la' pu 
constater la bonne marche de l 'excellents 
école dirigée par M. Thiébaud.

Bien des progrès ont été réalisés ces der-: 
nières années et la dernière période a comp-i 
té 42 élèves, chiffre qui pour notre petit’ 
centre horloger, n’est pas. à dédaigner.

iTAVANNES. — Pourquoi ce renvoi? — 
Le «Courrier de la Vallée» a  annoncé que 
l ’assemblée municipale qui devait avoir lieW 
le 29 juillet courant, a  dû être renvoyée à 
la date du 26 août. Bon nombre de contri
buables sont fort curieux de savoir pouç 
quels motifs on a remis l’assemblée à cette 
date ultérieure, e t cela d ’autant plus que le 
rédacteur du dit «Courrier» est membre du. 
Conseil municipal.

On attend des autorités une réponse sa
tisfaisante.

ST-IMIER. — Terrible accident. — Plu-' 
sieurs ouvriers des Services Industriels d3 
St-Imier, se trouvaient hier, vendredi, oc
cupés à des réparations et transformations 
à Cormoret.

Accidentellement, l'ouvrier F. Haberli vint 
en contact, par ses vêtements, avec la ligne 
électrique à haute tension (5000 volts) et 
fut foudroyé. Trois de ses camarades tra
vaillant avec lui furent violemment proie tés; 
h terre, heureusement sans être blessés et 
quittes avec une forte commotion et un af
folement compréhensible.

Haberli était un ouvrier de confiance et 
très estimé de ses camarades comme de tout 
le monde.

A sa veuve et à sa famille nos vives con
doléances.

— Au marché. — Les prix se sont main
tenus élevés hier. Lés pommes de terre sej 
sont vendues partout 1 fr. les cinq litres (1 
quart), soit 20 à 25 °/o plus cher que dans, 
les localités où la commune s’intéresse au 
sort de l'ouvrier. /

Les marchands devaient s être donna Je 
mot! Que r'en  faisons-nous autant, et pour-’ 
quoi continuons-nous à s.uoir le bon vouloir 
de nos « crampets »?

CANTON DE NEUCHATEL
Durée de la journée de travail dans les 

bureaux de l’administration cantonale. —
Le Conseil d ’E tat vient de rendre un arrêté 
pai lequel il fixe à 7 heures la duree du tra 
vail du samedi (les autres jours 3 heures) 
dans les bureaux de l'administration canto
nale: dès 8 h. à midi et de 2 a 5 h.

C’est très bien, mais a quand maintenant
la semaine de 47 heures P ° ^ . i f tu r ^ n la n -  Les syndicats ont encore du pain sur la plan

Tribunal militaire. — Le tribunal imlitai-
re territorial II a siege hier au Chateau «M 
Neuchâtel, présidé par le grand-juge iJa- 
jor Jacotter; auditeur, capitaine Colomo, 

i"greffier; 1er lieutenant Etter.
La séance a  été ouverte a 8 heures du



tnafïn par la  cause du soldat automobiliste 
ÊJank, prévenu de violation de ses devoirs 
de service et insubordination. 'Blank en 
conduisant une auto m ilitaire par un itiné
raire autre que celui prescrit par son chef 
a  eu un accident à  sa voiture en cours de 
toute.

La Confédération lui réclame 1700 francs 
pour frais de réparation. Condamné à deux 
mois et demi d ’emprisonnement, cinq, ans 
de privation de ses droits politiques e t aux 
frais. La partie civile est renvoyée, pour 
faire valoir ses droits, aux tribunaux ordi
naires. . , , ,

E rnest Hirt, domestique, prévenu de vol 
d ’une paire de souliers au préjudice d ’un 
soldat mitrailleur, est condamné à un mois 
d ’emprisonnement moins 26 jours de prison 
préventive subie, un an de privation de ses 
droits politiques et aux frais .H irt «rst ce 
jeune homme amené à  Neuchâtel par la 
gendarmerie de Porrentruy, avec les chaînes 
aux mains ! ! I

Séance interrom pue à  midi e t quart. A  la 
reprise, à  2 heures et quart, il est jugé trois 
causes par défaut pour désertion. Tous les 
trois sont condamnés chacun à  2 ans d ’em 
prisonnement, 5 ans de privation des droits 
politiques et aux frais.

Georges Tièche prévenu d ’insoumission 
condamné à 4 mois d ’emprisonnem ent moins 
la préventive, à  subir sous le régim e mili
taire à  la colonie d ’Orbe, un an de priva
tion de ses droits politiques et aux frais.

P E S E U X . — Détournem ents Bonhôte . — 
Ce soir samedi au ra  lieu une réunion pu
blique extraordinaire du Conseil généra l * 
pour d iscuter l ’affaire Bonhôte.

Ce dernier a  (essayé à nouveau de m ettre 
fin à  ses jours, dajns sa cellule.

ST-BLAISE. — Grève en perspective, — 
Chez M artini a  lieu un mouvement de s a 
laire. Les ouvriers n ’ayant pas obtenu satis
faction ont décidé de ne pas reprendre le 
travail. C ’es.t la  grève en perspective pou£ 
luindi.

N E U C H A T E L
Le lait à  27 centimes ! — Les laitiers de’ 

Neuchâtel (alvisent leur clientèle qu’ils se 
voient obligés de porter le prix du lait à  27 
centimes le litre dès le 1« août. On dit que 
la commission des subsistances de la com
mune étudie les voies et moyens de se pro
curer régulièrement une certaine’ quantité de 
lait qui sera mis à  disposition des familles 
nombreuses et peu aisées.

Pauvres gens.— H ier à  Neuchâtel deux 
personnes traversaient la place de la Gare, 
se rendant à  Terminus, accompagnés de d a 
mes et appuyés sur de solides bâtons Si leur 
passage a  provoqué l ’attention des person
nes présentes e t leur a fait venir les larmes 
aux yeux, c’est que ces malheureux, deux 
superbes chasseurs alpins français étaient 
aveugles.

LE LOCLE
Conseil général.— Séance du 28 juillet.

Sont présents 30 m embres et le Conseil com
munal au complet.

Budgets scolaires.— Nous prenons con
naissance du rapport du Conseil communal 
et de celui de la commission chargée d ’exa
miner les projets de budgets scolaires pour 
1917. Les dépenses prévues pour l'année 
courante sont de fr. 421,234 tandis que pour 
1907 elles ascendent à fr. 438,24-1 environ 
Cette augmentation de dépenses provient 
principalement de la haute paye com m una
le accordée au corps enseignant primaire 
et du renchérissement considérable des m a
tières premières employées dans les diverses 
écoles du Technicum. Un postulat de la 
commission du budget dem andant la révi
sion du cahier des charges du concierge du 
Technicum est accepté ainsi que, les deïix 
rapports. E n  outre le  groupe socialiste de 
m ande que l’on ne soit pas trop tenace con
cernant l’augmentation du concierge du nou
veau collège.

Em prunt de consolidation.— Pour faire 
face à la situation actuelle, le Conseil com
munal demande un emprunt de 2 millions. 
J1 se fera au 97 V2 et les intérêts seront; du 
5 °/o, comprenant 4000 obligations au porteur 
de 500 francs chacune. L ’em piunt sera rem 
boursé dans 37 ans. Adopté.

Séance levée à  8 h. V2 .

jLA C H A U X -D E -F O N D S
Jeunesse socialiste.-^ Ce soir à 5 h.Vi, 

au Cercle ouvrier, réunion de tous les mem
bres de la Jeunesse. Présence indispensa
ble.

La « Voix des jeunes» .— Cette vaillante 
petite feuille sera mise en vente ces jours 
par les membres de la Jeune'sse. Nous la 
recommandons chaleureusement à tous, jeu
nes et vieux .«La Voix des jeunes» doit 
être lu de tous ,car c ’est la voix dpj la 
jeune génération, la voix de l ’avenir. C am a
rades 1 nos débuts seront difficiles, sou
tenez-nous de toutes vos forces I

Grand Conseil.— Le Conseil d ’E fat a p ro 
clame député au  Grand Conseil pour le col
lège de La Chaux-de-Fonds le citoyen Al
fred I\ay, en remplacement du citoven M au
rice Maire, démissionnaire.

Exposition du jouet suisse.— Les deux 
derniers jours, samedi 29 et dimanche 30 
juillet, 1 exposition sera aussi ouverte le' soir 
de 7 à 9 heures.

Concert public.— Dem ain, dimanche, de 
11 heures à midi, la musique ><La Sam ari
taine» donnera concert au Bois du Petit- 
Château.

Socialistes, faites votre devoir 3 l’égard 
de la maison Grosch' et Greiff; ces capita
listes ne veulent pas connaître votre organe.

Notre camarade Humbert-Droz en cellule
Mmc H um bert-Droz qui a obtenu hier die 

m onsieur le capitaine D upraz de Fribourg. 
juge-instructeur, la permission de voir son 
mari, a trouvé notre cam arade toujours plus, 
convaincu de la nécessité de son acte e t plus 
ferm e dans ses convictions antimilitaristes;. 
Le m oral du prisonnier esl excellent.

Nous aimerions pouvoir en d ire au tan t 
du régim e alim entaire des prisons. Celui-ci 
est plus que sévère e t un interné français 
qui le subit, a déclaré q u ’il préférait la 
pension du  camp de concentration allem and 
à  celle de nos prisons. Nous prendrons des 
m esures pour que la santé de notre cam a
rade n ’a it pas à  souffrir de ce régime.

N otre cam arade a choisi Charles Naine 
comme défenseur jet désignera ses amis Pieir- 
re Reymond, Jean Inàbnit, Hélène Mona§- 
tier e t E rnest Gloor comme témoins.

Comme nous, l ’avons déjà dit, le juge ins
tructeur Djupraz a  certifié que l ’instruction 
de l ’affaire serait rapide. N otre cam arade 
est accusé d ’insoumission, m ais nous savons 
en outre — ce que ne mentionne pas l ’acte, 
d ’accusation — que très peu de temps avant 
son arrestation  Hum bert-D roz a  renvoyé son. 
livret de service à l ’autorité m ilitaire, disant 
qu ’il s.e refusait à  payer sa taxe, ses con
victions lui interdisant toute participation 
quelconque aux affaires militaire;».

H um bert-D roz peut recevoir sa correspon
dance, nous dit-on, mais il lui est interdit die 
comm uniquer avec la «Sentinelle».

Nous, sommes certains d ’être l ’interprète 
de tous les cam arades du parti e t même de 
beaucoup d ’au tres personnes en transm et
tan t à  Jules H ubert-D roz nos sentiments 
de trè s  çordiale. am itié e t nos (encourage
m ents.

L A  G U E R R E
L a  s i t u a t i o n

[Cous les; fronts sont stationnaireis, quoi
que animés. On se bat beaucoup, mais on 
avance peu. Même au nord de la Somme et 
en Russie, les. troupes alliées piétinent.

FR O N T FR AN C O -A N G LO -BELG E
Communiqué français

'Attaques repoussées. Avions abattus
Au nord de Chaulnes, près de Lilions. no

tre  fusillade a  repoussé une tentative a l
lemande. E n  Champagne, dans la région 
d ’Auberive, une reconnaissance russe! a ne t
toyé à  la grenade une tranchée allem ande et 
a ram ené des prisonniers.

Sur la rive droite de la Meuse le- tir vio
lent des batteries françaises a  repoussé 
complètement une attaque allemande- aui se 
préparait à  déboucher à  l ’ouest de l’ouvra
ge de Thiaum ont. La nuit a  été calme, sur 
le reste du front. _ ^

Nos avions de chasse ont livré, hier de 
nom breux combats. Ils ont abattu  deux 
avions ennemis dans la région de la Som 
me. U n troisième appareil ennemi a  été des
cendu au sud de Ornes, dans la région de 
Verdun. Enfin dans les Vosges, un aviatik 
contraint d ’abandonner le combat à  l 'a tte r
rissage.

Dans la nuit du 26 au 27 une escadrille 
française a lancé de gros projectiles sur 
la voie ferrée au nord de Terniér. sur la 
gare de Chauny et sur des convois en m ar
che dans la région de Coucy. Des avions 
franç8ais ont bom bardé entre Lens, Laon 
et Reims les établissements militaires de 
Meneville et Lapannes-Caurel.

Communiqué allemand
Aucun succès ennemi

D ans la région de Neuve-Chapelle, une of
fensive de patrouille a  ram assé 30 prison
niers, parm i lesquels trois officiers, ainsi 
que deux mitrailleuses.

Au nord de la Somme, le feu des Anglais', 
qui s ’était intensifié jusqu’à devenir très 
violent, a été suivi, dans le courant de l ’a 
près-midi, de fortes attaques, qui. près do 
Pozières e t à plusieurs reprises près du bois 
des Fourea'ux, et au sud-est de ce point, se 
sont complètem ent brisées devant nos po
sitions. A Longueval et dans le bois Del- 
ville, elles ont donné lieu à des corps à 
corps acharnés. Mais, là aussi, l ’ennemi ne 
peut se vanter d ’aucun s,u:cès.

Au sud de la Somme, à côté de l ’activité 
de l ’artillerie qui, de part et d ’autre, s'est 
continuée vigoureuse, il n ’y a eu que des 
attaques à la grenade effectuées p a r des 
détachem ents ennemis près de Soyécourt. 
E lles ont été repoussées.

A l ’est de la Meusje, les entreprises deg 
Français contre l ’ouvrage de [Thiaumont 
sont restées sans résultat.

S U R  LE FR O N T R U S S E
Communiqué allemand 

Attaques russes repoussées
Groupe d ’armées du feld-m aréchal von 

H indenburg. — La .situation est en général 
inchangée.

Groupe d ’arm ées du feld-m aréchal prince 
I.éopold de Bavière. — Les Russes ont re- 
nouevlé leurs attaques avec des forces im 
portantes. Six fois depuis hier après-midi ils 
ont lancé en vain djeux corps d ’arm ée con
tre le front Skrobova-Vigoda (est de Goro- 
ditsche). D ’autrejs attaques sont en cours. 
Plusieurs fois les vagues d 'assau t de deux 
divisions ont reculé devant nos positions de 
la Schara, au nord'-ouest de Ljakovitchi. Le§ 
pertes de l ’advjers.aire sont très lourdes.

Groupe d ’arm ées du général von Linsin- 
gen. — Au nord-est de Sviniouki, des a tta 
ques russes ont d ’abord gagné du terrain. 
Des contre-attaques, sont en cours. P rès de 
Posto.mity, un assaut de troupes austro-hon
groises. a rejeté le,s (Russes de positions av an 
cées'.

Communiqué autrichien 
Les Russes attaquent opiniâtrement 

Les Autrichiens reconnaissent l’avance russe
Sur. la Gzamy-Czeremos.z supérieure, p lu

sieurs attaques russes ont échoué.
D ans la  région au  nord de Brody, l ’enne

mi a continué hier pendant toute la journée 
ses assauts jusque t#rd  dans l ’après-midi. 
Sans, cesse repoussé par nos vaillantes trou 
pes, il n ’a  pas réussi à gagner un seul pas 
de terrain. C ’est seulem ent une nouvelle a t 
taque en masse des Russes, livrée dans la 
soirée, qui a réussi à pénétrer dans nos po
sitions à  l ’est de  la route conduisant de Les- 
zniof à  Brody. Nos troupes continuent le 
com bat à  Ija lisière Isiud 'de Brody.

Près de Potomity, en  Volhynie, des. dé ta
chements austro-hongrois ont délogé l ’en
nem i d ’un retranchem ent avancé au nord- 
est de Sviniouchy. On s.’oppose, par une 
contre attaque, à  Une irruption locale de"s 
Russes.

Au milieu de juillet l'ennem i, après un 
a rrê t de quatre Semaines, a  repris son offen
sive en Volhynie. Le résu ltat to tal de celle-ci 
peut se résum er, jusqu’à au jourd’hui, en 
ceci : que de [notre côté une portion du front 
large de quatre-vingts kilom ètres a  été en 
foncée sur une profondieur ne dépassant pas 
quinze kilom ètres. L ’ennemi a acheté cette 
faible avance p a r  une série ininterrom pue 
de dures attaques, e t a,u prix de sacrifices 
énormes.

A U X  CO LO N IES
Communiqué de l ’Est-A fricairi:
Le brigadier-général N orthey télégraphie 

en date  au  24 juillet qu ’il a chassé le p rin 
cipal détachem ent du sud, qui occupait Ma- 
largali, position fortem ent organisée à  che
val sur la  route de Neaiiargenbourg à  Irir- 
ga  (dans le sud de la colonie). Après p lu
sieurs contre-attaques vigoureuses m ais vai
nes, l ’ennem i s ’est retiré précipitam m ent 
dans la direction d ’Irirga, abandonnant 
deux m itrailleuses et un obusier de quatre 
pouces.

Au cours' d ’une Opération dans 1a d irec
tion de  Lutombe, nous avons fait prison
n ie rs  plusieurs Allemands, parm i lesquels 
le D r Speirr, ancien gouverneur de la ré 
gion de N eulargenbourg, qui a  succombé, 
depuis, aux blessiures reçues dans le com 
bat.

La plus grande partie  des' survivaïïts du; 
Croiseur «K œ nigsberg» fait partie  des trou 
pes allem andes de cette région.

M alargali est à  136 km. de Neulargen- 
bourg et à  118 km. de Irirga , Lutom be 
est à  133 km. à  l ’est de Ubena.

L E S  D E P E C H E S
La frontière française fermée

Ea frontière française ayant été  fermée, 
pendant la soirée, le communiqué de 23 
heures n ’a  pas pu nous parvenir.

La cargaison du „Deutschland“
L O N D R E S, 30. — L’e <:< Deutschlan'd » 3! 

em barqué 400 tonnes de nickel et 300 ton
nes de caoutchouc. Les quantités de cuivre 
et d ’acide sulfurique attendent l ’arrivée du.i 
Bremen.

Des efforts désespérés sont faits en Am é
rique pour créer un mouvem ent d ’indigna
tion au sujet de lia liste no iie  des Alliés.

L’Allemagne inquiète
B E R L IN , 29. — (W olff.) — L'a comm is

sion nationale allem ande a  tenu vendredi 
une séance à  laquelle ont assisté de nom 
breuses personnes venues de toutes les p a r
ties de l ’empire. E lle a voté à l ’unanim ité 
la déclaration de principe suivante : La com
mission nationale allem ande considérant que 
sa tâche consiste à cultiver l ’esprit de con
fiance dans le peuple à l ’intérieur et à ren
forcer ainsi l ’appui nécessaire aux com bat
tants, en conséquence estim e de son devoir 
de s ’opposer à toutes tendances qui mécon
naîtraien t le sérieux de l ’heure et com pro

m ettraient l ’union, génératrice de la  vic
toire. La seule maxime est : union étroite à 
l ’intérieur, énergie à l'extérieur. C ’est aussi 
dans cet esprit que, lorsque le moment sera 
venu, confiante dans nos exploits m ilitaires 
et politiques, elle v'onsacrera ses forces à 
l ’obtention d ’une paix qui soit conforme à  
ses sacrifices e t implique une garantie dej 
durée.

Exploits allemands
LO N D R E S, 28. — (H avas.) — L'e Lloyd 

apprend, qu’un sous-marin allem and a  in 
cendié la barque norvégienne « Kentygern». 
dont l ’équipage a débarqué dans la m atinée 
à  Tynem outh. U n torpilleur allemand a saisi 
le vapeur danois «'Normandie », avec un 
chargem ent de pâte de bois.

Grève générale des transports à New-York
PA RIS, 28 .— Le «H era ld»  apprend de 

New-York que les. employés' des transports 
ont déclaré la grève générale, les directeurs 
leur-ayant refusé la journée de  huit heures 
avec 50 °/o de m ajoration par heure supplé
mentaire, qu ’ils réclamaient.

Les Japonais sur le front
B E R L IN , 28 .— Selon le «Berliner Tag- 

blatt» , les Autrichiens ont fait prisonniers 
en Bukovine quelques officiers japonais, qui 
se trouvaient dans l ’arm ée russe. Ces offi
ciers étaient venus comme instructeurs d ’a r 
tillerie pour enseigner à  l ’arm ée russe lç 
fonctionnem ent du matériel livré par le J a 
pon.

Interné repris
G E N E V E , 29. — La gendarm erie françai

se a ram ené à  la police suisse un soldat 
français interné dans le canton du Valais e t 
qui s ’était évadé de sa résidence il y a  quel
ques jours. Il y a  été reconduit im m édiate
ment.

Prévision du temps
Nuageux, troubles orageux, tem pérature 

normale.

Rembourse m ents
N os abonnés du dehors son t avisés que 

les remboursements pour le troisièm e tri
mestre (fr. 2.83) ont été m is à la poste.

Qu'ils veuillent bien réserver bon accueil 
au facteur !

N ous rappelons que ces remboursements 
restent une semaine au bureau de poste, 
à disposition des destinataires.

Administration de la SENTINELLE.

Avis à nos correspondants
Les plis adressés aux noms mêmes de l'un  

ou l ’au tre  des rédacteurs de « La Sentinelle » 
sont ouverts, p a r les destinataires seulement.! 
Il en résulte qu’en cas d ’absence de ceux-ci. 
les; lettres sont sujettes à  rester quelques 
jours; en souffrance. N ous recom m andons 
donc, sauf pour les affaires personnelles, 
d ’envoyer les comm unications en libellant 
gjmplement les adresses :

Horaire de poche
L ’adm inistration du journal dispose en 

core de quelques horaires de poche; nous 
avisons nos abonnés qui n ’auraient pu se le 
procurer jusqu’à ce jour qu’ils peuvent le 
faire en  s ’adressant au bureau, Parc  103, ou 
en chargeant les porteurs de faire le n é 
cessaire. — P rix: 20 centimes.

A N O S  A B O N N É S
Les abonnés ne recevant pas le journal 

régulièrem ent sont priés d ’en aviser sans 
retard  l’administration ceci étant le se^il 
contrôle de cette dernière.

IM F. C O O PE R A T IV E . La Ch.-de-Fds.

Grand lazar Parisien
Mi

PSace du Marché Dans nos «»««* m-is»™LA CHA UX-D E-I 'ONDS Place de la Gare

Faïence
Pots à confiture, Réclame, 0.20, 0.25, 0.30,0.35. — Bols sans pied, Réclame, 0.15 
Assiettes, plates, creuses, profondes, Réclame, 0.20 — Bassins de lit, Réel. 3.50 
Soupières sans pied, avec couvercle, Réclame, 1.15, 1.35, 1.60, 1.80, 2.25, 2.50 
Soucoupes pour bols, Réclame, 0.15. — Cuvettes, 0.60, 0.75, t.—, 1.20, 1.40, 1.60 
Services de toilette, grand pot ou grande cuvette, Réclame, 2.20 la pièce 
Plats creux ou ovales, Réclame, 0.30, 0.40, 0.50, 0.60, 0.80, suivant grandeur 
Pots à lait coniques ou baril, cerclés, Réclame, 0.50, 0.60, 0.75, 1.—, 1.40, 1.60 
Saladiers à pied, Réclame, 0.50, 0.60, 0.75, 0.90. - Froinagères avec plateau, 2.25 
Soupières à pied, avec couvercle, Réclame, 1.—, 1.20, 1.40, 1.60, 2.—, 2.40, 3.— 
Bols à pied, Réclame, 0.20, 0.25, 0.30. Décorés, Réclame, 0.30, 0.40, 0.50

S a c s  d e  m a r c h e  toile cirée
poignées cuir. 30, 33 et 36 cm., Réclame, 1.60, 1.80, 2.—. A rticle supérieur, 3.20
Tous les articles sont vendus à prix de réclame. — Malgré les occasions, 
une superbe Prime, consistant en B*ST une médaille de bronze, «Occupa
tion des frontières », est offerte à titre  gracieux à tout acheteur pour

la somme de fr. 5.—. 1138
!» ir \ ia  V - ,  - .  T '  • ■ '-r. -Vr.—

. ' ■> :



Attention ! \  Attention !
P A R C  D E S  M É L È Z E S

Dimanche 30 Juillet, d è s  2 h e u re s  d e  l ’a p rè s -m id i

GRANDE KERMESSE
o rg an isée  p a r  la

Société Fédérale de Gymnastique A ncienne Section
avec  le  g ra c ie u x  c o n c o u rs  de  la  1384

F A N F A R E  D E  R E N A N
JEUX DIVERS :: Jeux d e  b o u le s  remis à oeuf 

O rch estre „F lorïta“
R A S  Consommations de premier choix n  a |

Repas à toute heure. J a r d i n  o m b r a g é  D H L
Se re c o m m a n d e , Le te n a n c ie r ,  C. W etzel.

:

m

Salon de Coiffure pour Dames 
Sœ urs GŒtSEL

- Neuchâtel7 ,  Terreaux, 7
K n tr . p a r  le  c o r r id .)

Soins e t  lavage de tête, a u  sh a m p o o in g  
a m é r ic a in  au x  oeufs, au x  h e rb a g e s , a u  g o u d ro n  

rec tifié .
Coiffure m o d e r n e  -  P o s t ic h e s  -  O ndula t ions  M a r c e l  

— M a n i c u r e  —
Parinnirrie — Savonnerie fine 

Eau d’orties c o n tre  la  c h u te  d es ch ev eu x  
—o Se re c o m m a n d e n t o — 1008

REMONTEUR
de r o u a g e s

pour la  pièce 13 lignes an
cre trouverait place stable

à la  P-22279-C

F a b r iq u e  iVSovado
1381

NlcKelage
O n d e m a n d e  u n e  adoucisseu- 

se e t u n e  jeune fille p o u r  a id e r  à  
d if fé re n ts  tra v a u x . 134G

S’a d re s s e r  e n tr e  11 h e u re s  e t  m id i 
à la Fabrique Invicta.

Quelques ouvrières
a u  c o u ra n t d u  tra v a il  d’ébauches 
a in s i  q u 'u n  J E U N E  G A R Ç O N
so n t d e m a n d é s  p a r  1325

Fabrique du Parc
S ’y  a d re s s e r  de  11 h e u re s  à  m id i.

R e m o n te u rs
Deux bons rem onteurs 

pour* pièces cylindre 9 -10-  
11 lignes sont demandés 
de suite. Engagem ent aux  
pièces ou à la journée. Sa
laire élevé. — S’adresser au 
bureau du journal. 1321

I f l f lP lK P  ^ u e  *)0Ilne lo Keuse d ’é- LUyeuae. c h a p p e m e n ts  e s t  d e m a n 
dée  au  c o m p to ir  P ro g rè s  68. 1290

Vous

Versoix 7

VÊTEMENTS DE TRAVAIL
en tous genres

Complets mécaniciens et gypseurs.
Blouses pour horlogers, peintres, bouchers. 

Vestons coutil, pour bureau, pour boulangers. 
Pantalons coutil, doublés.

Pantalons mi-laine, velours, etc.
Gilets à manches.

*375 Tabliers verts et bleus, et pr tonneliers.
Chemises flanelle coton.

Bretelles pour hommes et enfants. 
Bas et Chaussettes tous genres. 

Caleçons, Camisoles, etc., etc.

Tickets 5 ° / 0
Service d 'e s c o m p te  

Neuchâte lo is  e t  
J u r a s s i e n

Se recommande. Ch* SA N T SG H I.

S A M E D I  E T  D I M A N C H E

La B ataille  de la Somi
Très intéressante actualité où nous assistons au montage et au tir des gros canons français de 400 mm. 

Dimanche, Matinée à 3 ' |4 h.

APOLLO
N E U C H A T E L
Au IVou tenu  Proyram m r

la  Corsaire
G ra n d io se  d ra m e  en  5 a c te s . U n 
d es p lu s  g ra n d s  sp e c tac le s  de  la 
sa iso n . O n a s s is te  au x  sc ènes les 
p lu s  t ra g iq u e s  : to rp il la g e  de

j c ro ise u rs  e t  a u tre s  sc èn es  in d es- \ 
c r ip t ib le s . — L ’h é ro ïsm e  d ’u n e  

je u n e  fille . 1374

La Revue du 14 Juillet 1916!
à Paris

C e tte  v u e  e s t  d ’u n  g ra n d  in té r ê t  | 
v u  l ’e n th o u s ia s m e

Tout pour son Fils
G ra n d  d ra m e  a m é r ic a in , 3 ac te s  |

Autres g ran d es  vues intructives

C O U p e r  r e m e t t r e °li la 
c a is s e d e ï 'A p o llo  p o u r n e  p a y e r  
q u e  les p r ix  s u iv a n ts  : R é se r
vées 1 fr . ; P re m iè re s  6 0  e t . ;  
S eco n d es 50  c. ; T ro is . 30 c.

Le Dimanche s o i r  exc e p té

«EDEN-CONCERT
A I S  SAUMON
TENANCIER LÉON RICHARD

- Parc 8 3 -
Samedi so ir  

Dimanche m a tin é e  e t  so irée  
e t  Lundi so ir

M. RévsSIy, comique 
M “‘ Degreuze, diseuse 
M"8 Jeanetfe, chanteuse

— Entrée libre —
CONSOMM ATIONS D E I "  CHO IX 

___________ Se re c o m m a n d e___________

Photographie
A. CLÉMENT

Saint-Imier i3so
M a rro n n ie rs  49 :: T é lé p h o n e  18

On opère tous les jours, même 
les dimanches et jours de 
fête et par tous les temps.

cherchent à 
louer pour oc

tobre un appartem ent de 
2 cham bres et dépendan
ces, dans m aison moderne. 
— Faire offres par écrit, 
sous E. S. 1350, au bureau  
de « La Sentinelle ».

H n r ln n o r io  ^ ne  je u n e  d am e  de- 
n u i i u y m e .  m a n d e  à fa ire  à d o m i
cile  u n e  p a r t ie  fac ile  d 'h o r lo g e r ie . — 
S 'a d re ss e r  R o n d e  26, au  1er. 1382

Remonteurs. ? ^ fi% s ~ n f a -
ges d ’é c h a p p e m e n ts  ; u n  e m b o ite u r  
c o n n a is sa n t  la  m ise  à  l ’h e u re  in té 
r ie u re  e s t d e m a n d é . Le L ocle . 1322 

S’a d r . au  b u re a u  d e  L a  S en tin e lle .

H n r ln n o r ip  Je u n e  p e rso n n e  e s t  de- 
l l u n u y c i lG .  m a n d ée  p o u r  d iffé ren ts  
p e ti ts  t ra v a u x  d 'a te l ie r .  R é tr ib u tio n  
im m é d ia te . — S 'a d re sse r  ch ez  P . De- 
la c h a u x , P a ix  89. 1360

On demande ïa c .! '» :
fé re n ts  tra v a u x  d ’a te lie r . 1323

S ’a d r . au  b u re a u  de. L a  S en tin e lle .

A r h o v o n r  d e m a n d e  u n  ach e - 
H U ICV C U l. v e u r  an c l-e . E n tré e  de  
s u ite .  1367

S ’a d r . a u  b u re a u  de  L a  S en tin e lle .

AII GAGNE-PETIT
Lainage, Corsets, Lingerie. 
Literie. Meubles soignés.

Domaine à louer
O n offre à  lo u e r  p o u r  a v r i l  1917 

le d o m a in e  de  la  R e co rn e  avec  fe rm e  
m o d e rn e  en  c o n s tru c tio n  ce t a u to m 
ne. — S’a d re s s e r  à  M"« Vve L ’H éri-  
t ie r -F a u re , r .  d u  C o m m erce  130. 1362

'  l o u e r  p o u r  le  31 
r e ^ I l « a n «  o c to b re , u n  b e a u  lo 
g e m e n t d e  3 p ièces , avec  d é p e n d a n c e s  
e t j a r d in  ; p lu s  d e u x  lo g e m e n ts  d e  2 
p ièces , p o u r  de  su ite  o u  ép o q u e  à  
c o n v e n ir . — S ’a d re ss . à  M. J .  C a lam e , 
g é ra n t .  1383

trouverez
d e s  a rtic les  d e  p rem iers  
qualité e t d e  bon goû t  
d ans le s  d ev a n tu res  d e s

Magasins Schoechlm
Rue L éopold-R obert 6 6 , Minerva
Service d ’Escompte Neuchâtelois

A profiter pendant qu'il y a encore de ces

Occasions exceptionnelles
P e n d a n t  3a Dernière Sem aine, nous offrons:

Un petit lot de Rubans étroits, pièces de 10 m., valeur 0.75, liquidés 0 . 3 5
Un lot de Capots blancs pour enfants, valeur fr. 1.20, liquidés 0 . 5 0
Un lot de Tapis de lits couleur, valeur fr. 4, liquidés 2 . 6 0
Un lot de Tapis de lits couleur, qualité reps, valeur fr. 7, liquidés 3 .7 5
Un lot de Gants blancs pour dames, valeur 0.95, liquidés 0 . 4 5
Un lot de Mitaines en soie pour dames, valeur jusqu’à 2.50, liquidés 0 .6 5
Un lot de Chemises zéphir pour hommes, val. fr. 4, liquidées 2 .7 5
Un petit lot de Rubans faveur, rouleau d'env. 30 m.. val. 1.40, liquidés 0 . 7 5  
Un lot de Soie couleurs diverses, valeur 2.25. le m., liquidé 1 . 2 0
Un lot de Manteaux d’été en laine pour dames, val. jusq. fr. 35, liquid. 1 5 .— 
Un lot de Costumes en toile pour dames, valeur fr. 25, liquidés 7 .5 0
Un lot de Robes en toile et mousseline laine, val. jusq. 35, liq. 12, 8.75, G.75, 5 . 5 0  
Un lot de Rideaux double largeur, valeur jusqu a fr. 2.25, liquidés, le m.. 0 .9 5  
Un lot de Sous-tailles en toile, pour dames, liquidées 0 .9 5
Un lot de Mitaines en coton belle qualité, valeur jusqu’à 1.25, liquidées 0 .1 5  
Un lot de Broderies de St-Gall, pièce de 4 m. 10, liquidé 0 . 2 0
Un lot de Blouses en soie pour dames, valeur fr. 12, liquidées 6 .7 5
Un lot de Sacoches pour dames, valeur 2.25.  liquidées 1 .5 0

I
4 sér ies de jaquettes tricotées, en so ie

V aleur 18 à 2 2  V aleur 2 2  à  2 7  V aleùr 27 à 32 Val. plus de 32
liqu idé  à 1 2 . 5 0  liqu idé à 1 6 . 5 0  l iqu idé à  2 0 . — liquidé à 2 2 . 5 0

Un lot de Jupons alpaca et satin pour dames, valeur fr. 6, 
Un lot de Casques à mèche en soie, val. 2.75,
Un lot de Tissus lavables pour robes et blouses, val. 1.20,
Un lot de Rubans larges, couleurs diverses, val. 0.45,
Un lot de Tabliers à bretelles pour dames, valeur 1.75,
Un lot de Tabliers Réforme, avec manches, pour dames, val 
Un petit lot de Plumes, mi-duvet, valeur 4.25,

Chapeaux de paille pour hommes et garçons,
Envoi contre remboursement. Il ne sera pas donné à choix.

liquidés 3 .7 5  
liquidés 0 . 9 5  

liq. le m. 0 . 7 0  
liquidé le m. 0.20 

liquidés 1 .2 5  
fr. 5, liquidés 3 .7 5  

liquidé 1 .7 5

0 .7 5
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Magasin de SOLDES et OCCASIONS
Jules B L O C H ,  Neuchâtel

Rue du Bassin Angle rues du Temple-Neuf et d e s  Poteaux

Ouvriers I Faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces

Occasions I Occasions [ 
Profitez !

Pendant quelques jours, 
grandes ventes d’occasions
à  t r è s  b as p r ix , a fin  de  fa ire  d e  la 
p lace , so it  :
3 HmmbrM A coucher n o y e r  c iré  

frisé , L o u is  XV, to u te s  co m p lè te s . 
3 Chambres à coucher n o v e r  c ire , 

s ty le  m o d ern e .
2 Chambres à coucher aan jo u , ri

ches .
1 Malle « manger n o y e r c iré , Hrl II.
2 Il o s  ii manger n o y e r  c iré , m o 

d e rn e s .
2 D iv a n s  m o q u e tte  p r im a , S p laces .
1 Table A coulisse» n o y e r  c iré .
1 Potager cmalllé, b rû la n t  to u t  

c o m b u s tib le .
1 Potager noir, b r û la n t  to u t  c o m 

b u s tib le .
1 belle machine A coudre d e rn ie r

sy s tè m e , p e rfe c tio n n é e  (g ra n d  m o 
dè le  avec  ra llo n g e).

10 Régulntcnra g a ra n tis ,  so n n e r ie  
c a th é d ra le .

5.Glaces biseautées.
24 Tableaux, pay sag es, d e p u is  fr . 2. 
P lu s ie u rs  Lavabos n o y e r  d ep . f r . 22.
2 Armoires A glace n o y e r  p o li. .
2 Armoires A glace n o y e r  c iré .
3 lits  complets, b o n  c r in .

T o u s  ces a r t ic le s  so n t g a ra n tis  neu fs  
e t cédés m e il le u r  m a rc h é  q u e  d e  l ’u 
sagé. U ne v is ite  su fiit p o u r  s 'e n  r e n 
d re  c o m p te . 1329

—  Se h â te r  —

SALLE DES VENTES
14, rue Saint-Pierre, 14

La C h a u x -d e -F o n d s . T é lé p h . 16.43

On demande à acheter ™ ccc h a “
d ’e n fa n t ,  en  b o n  é ta t .  — S’a d re s s e r  
l«r M ars 12, ch ez  M. M ichel. 1364

Â UDndro une p o u sse tte  s u r  c o u r-  
■ G1IU1G ro ie s , t r è s  b ie n  c o n s e r 

v ée , c o u le u r  v e rte . — S 'a d re s s e r ,  le  
m a t in , ru e  d u  Succès 11-a, au  3m e 
é tag e , à  d ro ite .______________  1377

d e m a n d e  à  a c h e te r  
d 'o c c a s io n  u n e  p o u sse tte  

e n  b o n  é ta t. — S’a d re s s e r  B eau-S ite  1, 
2m e étage  à  d ro ite . 999

Poussette. 0,1

Â VPtlHrP je u n e s  c h ie n s  lo u p s , p u re  
VbllUlC race . T rè s  b a s  p r ix . — 

S ’a d re s s e r  chez  M. S c h lu p p , ru e  d u  
G re n ie r  10. 13G9

u n  g ra n d  c h a r  à  p o n t 
av . m é c a n iq u e , 1 g ra n d e  

'e  lo
A vendre
b a sc u le , u n e  en se ig n e  2 in . de  lo n g  e t  
50 cm . d e  la rg e , u n e  p re sse  à  c o p ie r , 
3 b o n b o n n e s , b o u te ille s , p o tag e r à  
gaz (à  p ied  e t  fo u r)  e t  1 g ra n d  p u p i
t r e .  — S ’a d re s s e r  chez  M. J .  H o b io l, 
ru e  d u  N ord  110. 1333

A U P n d rP  fa u te  d e  p lace  u n  lit  de 
■ GI1UIG fe r  à u n e  p lace , m a te la s  

c r in  a n im a l, u n e  co m m o d e  e t  u n e  
g lace , le to u t  en  b o n  é ta t .  1315

S’a d re s . au  b u re a u  d e  la S en tin e lle .

P f n r r o f f o  5 v e n d re  3 b as  p r ix . _  
vald l 1 e l l e  S 'a d re s s e r  ru e  P li .-H e n ri 
M a tth e v  27, a u  3m e é tag e  à  d ro ite .

A vpnrirp  2 ta b le s  à  Ka z - u n e  g ra n -
«6I1UI G de e t  u n e  p e tite  p o u r  p o 

ta g e r  à  deu x  feux , p lu s  u n  p o tag e r à  
deu x  feux en  b o n  é ta t. — S 'a d re s se r  
le  s o ir  ch ez  T e ll H o u illie r, ru e  d u  
C o m m erce  133. 1287

Â i/p n /jp p  Le L a ro u sse  m éd ica l il- 
VCUU1G lu s tr é ,  cédé  au  p r ix  d e  

s o u s c r ip tio n . — S ’a d r . ru e  P h .-H e n ri  
M a tth e v  7, au  2™' é tag e . 1200

Appartement.
v e n ir , jo l i  re z -d e -c h a u ssé e  m o d e rn e  
d e  2 p ièces. — S 'a d re s s e r  au  b u re a u  
ru e  d u  N ord  170. 1337

p e rso n n e  q u i a volé 
u n  p e ti t  c h a r  P eu g eo t 

d a n s  le c o r r id o r  ru e  d u  P a rc  128, e t 
q u i a  é té  vu e , e s t in v itée  à  l ’y  re m e t
tr e ,  s in o n  p la in te  s e ra  p o rté e . 1301

Etat-civil du Locle
Du 28 ju i l le t  191Ü

N a i s s a n c e s .  — Je a n n e -E d ith , fille 
de  C h a rle s -H e n ri H egel, m a n œ u v re , 
e t de  S op liie-A dè le  née  Alast, N euchû- 
te lo ise . - U lv sse -E d o u ard , /ils  de  P au l-  
E d o u a rd  C liédel, c a n to n n ie r ,  e t  de  
B e rth e -M a rie -L o u ise  née  B u rg e n e r , 
N eu ch â te lo is . - L isa -L in a , fille  de  
A rn o ld  N ico le t, m é c a n ic ie n , e t  de  
L in a  née  S c h o ll, B ern o ise .

Renseignements utiles |
Pharmacie d’ollice: le 30 ju i l l e t :  

V uagneux .
IMiai-mac. Coopérative: 30 ju i l l .  : 

O fficine N° 2, L é o p .-R o b . 72, o u v e r te  
ju s q u ’à m id i.

[Vota. — La p h a rm a c ie  d ’office d u  
d im a n c h e  p o u rv o it se u le  au  se rv ice  
de  n u it  d u  sam ed i s o ir  au  lu n d i m a tin  
(de m êm e p o u r  les jo u r s  fériés).

Etat-civil  de La C haux-de-Fonds
Du 28 ju i l l e t  1916

Naissances. — W u illc u m ie r , W illy - 
E d o u a rd , fils d e  E d o u a rd , m a n œ u v re , 
e t  de  R o sa -L o u isa , née R c ic h lin , N eu
c h â te lo is  e t  B e rn o is . — S o m m er, 
O tto -M ax , fils d e  A b ra h a m , a g r ic u l
te u r ,  e t  de  M arie, née  G eiser, B erno is .

Promesses de mariage. —- R o 
b e r t ,  A d r ie n -F e rn a n d , m éc a n ic ie n - 
h o r lo g e r, N eu ch â te lo is , e t B ru n , M ar- 
g u e r ite -J e a n n c , san s p ro fe ss io n , V au- 
do ise .

M a ria g e s  c iv ils . — R o b e rt , H enri-  
A uguste , d e s s in a te u r -m é c a n ic ie n , e t 
M atile , R u th -A n n a ,  c o m m is , to u s  
deu x  N euch â te lo is . — P a p a , G eorges- 
E m ile , c o m p ta b le , N e u ch â te lo is  e t  
T ess in o is , e t L e u th o ld , C écilc -M ar- 
g u e r ite , rég leu se , B e rn o ise .

D écès. — In c in é ra tio n  N» 507 : 
G a if le , C é c ile -M a rg u e r i te , fille de 
C h a rle s -A lb e r t e t  d e  B e rth a  n ée  Rel
ie r , F ra n ç a ise , n ée  le 7 se p te m b re  
1894, d é c é â é e  à  B o u d e v illie rs . — In 
h u m é  a u x  E p la tu re s  : N» 104^ H irsc h i, 
S a m u e l, v e u f  d e  S u z a n n e , née  S tu c k i, 
B e rn o is , n é  le  9 a v r il  1839.



er Fleuri
Malles 

Sacs de Touristes 
Plaids

Malles
Suit-Cases

Valises

Maison spéciale d’Articles de voyage
M T  La mieux assortie T B ( La meiüeur marché tsbj

Boucherie du Passage du Centre
Samedi

B œ u f  entra
Beau gros VEAU

C H A R C U T E R I E  fine
Service d'Escompte Neuchâtelois.

T R I P E S  cuites
Téléphone IS.»5

Voulez-vous av o ir v o s

CHAUSSURES
r é p a ré e s  soSgnensem eint ?

adressez-vous C o r d o n n e r ie  rue de la S e r r e  71
q u i vo u s g a r a n t i t  u n  travail prompt et soigné.

Prix modérés. Se re c o m m a n d e , R. BOVET, c o rd o n n ie r .

Exposition d u jo u et suisse
Les deux derniers jours, Samedi 29 et 

Dimanche 30 Juillet 1916, l’exposition 
sera aussi ouverte le soir de 7 à 9 heures.

H-22271-C 1376

+  - Nouveau +
LA CHAUX-D E -FONDS 31, P arc, 31

ww a / i  Place de l’Ouest

MOlfîrRestaurantsans Alcool de l’Ouest
Belles chambres meublées neuves
Chauffage central - Lumière électrique - Bains

R ep a s  à  p rix  m o d é ré s
S p éc ia lité  : G â teau x  à  tous le s  f ru its  toute l ’a n n é e  916

Piano - Billard - Téléphone 10.65  
Salles pour Dames et Sociétés

Se re c o m m a n d e  E. SAHLI-SEILER.

msm

2 me F e u i l l e La Sentinelle N° 175 — 32me Année 
Samedi 29 Juillet 1916

Fondation Orphelinat communal
d e  L a  C h a u x - d e - F o n d s

L e p o s te  d e  DIRECTEUR de l ’O rp h e lin a t  c o m m u n a l d e  L a C haux-de- 
F o n d s  est m is an concours jusqu’au 15 août 1916.

L es c a n d id a ts  d o iv e n t ê t r e  m a rie s  e t p o ssé d e r l 'in s tr u c t io n  su ffisan te  p o u r  
d ir ig e r  c o n v e n a b le m e n t u n e  in s t i tu t io n  éd u ca tiv e  e t  ag rico le .

L es offres, a p p u y é e s  de  c e r tific a ts  e t  ré fé re n c e s , d o iv e n t ê t r e  a d ressées  an 
p ré s id e n t d u  C o m ité , ru e  d e  la  S e rre  23, a u p rè s  d e  q u i le  c a h ie r  des ch arg es 
p e u t ê t r e  c o n s u lté . '  P-30342-C 1254

L a C h a u x -d e -F o n d s , le  17 ju i l le t  1916.
Comité de Direction de l’Orphelinat communal.

Chef de fabrication
Bon h orloger, praticien  tr è s  au courant d e  la fabrica

tion  m od erne, d irigeant d ep u is p lu sieu rs a n n é es  bonne  
fabrique d e  la v ille , ch erch e  ch an gem en t pour .p o ste  
a n a lo g u e ou  co m m e lantern ier sur gran d es ou p e tite s  
p iè c e s  s o ig n é e s .

A d éfau t en trera it en  re la tio n s a v ec  m aison  sé r ie u se  
qui lui sortira it d e s  te rm in a g es  gra n d es ou p e tite s  p iè c e s  
s o ig n é e s .

A d resser  le s  o ffres  s o u s  ch iffres A. Z. 1352, au bureau  
d e  <i L a  S en tin e lle  ». __________________ _

Reioiîeors
On engagerait de suite ou dans la quin

zaine, bons re m o n te u rs  pour pe
tites pièces ancre. Places stables e t bien 
rétribuées. —  S’adresser à MM. PICARD 
& HERMAHN, rue du Parc ISO. m s
R p m n n f p u r ç  d e  Pe ti te s  Pièces cy l in - l lu l l lv l l lu u l  0 d r e t r o u v e ra ie n t  o c c u 
p a tio n  su iv ie  ; p la n ta g e s  fa its . — S 'a 
d r e s s e r  ru e  F r itz -C o u rv o is ie r  3, ch ez  
M. L ’E p la tte n ie r .  1313

La F ab riq u e  «INVICTÂ»
d e m a n d e  1355

Poseurs de cadrans

Rythmos
P a rc  107 1351

Places disponibles i

Poseur de cadrans 
Acheïeur d’échappenf

112 N“ 28. —  5me volume IV™ Année. — 1916.

M irouet en conclut que, pour des' raisons 
particulières, celui qu’il prenait pour un 
m alandrin, avait été empêché de poursuivre 
sà besogne. Il ne resta sur le bord du fleu
ve que jusqu’aux environs de dix heures.

Le ciel s’était brusquem ent couvert.
Après une journée de chaleur étouffante, 

un orage m enaçait, et le grave garçon pour
rait bien juste gagner la station du chemin 
ide fer avant que cet orage éclatât. Sans ce 
contre-tem ps, sa patience eût été récom 
pensée.

En effet, au moment où la foudre tonnait 
avec le plus de véhémence, voici que la 
poterne s ’ouvrit tout à coup. Le grincement 
de ses gonds rouilles se perdit parm i les 
hurlem ents de la tempête. Un homme sor
tit du souterrain, qui referm a avec soin la 
poterne, en apparence tout au  moins, qui 
fit le long de la berge une centaine de. pas, 
chercha en tâtonnant l’am arre d ’un bateau 
dissimulé dans un repli de terrain, descendit 
dans ce bateau — .une sorte de barque de 
pêche pontée — s’y allongea, s ’enveloppa 
d'une couverture roulée sous une banquette, 
et parut vouloir dorm ir m algré le peu de 
confortable de ce lit improvisé. 
Quarante-huit heures s’écoulèrent sans ap 
porter au policier l’idée qu’il cherchait afin 
de s ’introduire dans la place. Le jour où la 
visite de RoyabA bbey "était permise revTnt. 
Minouet songeait sérieusem ent à profiter de 
l ’occasion, à s ’égarer dans les jardins, à y 
attenftre l ’obscurité puis, 'quand le moment 
favorable surviendrait, à s ’introduire dans 
le château, dont, coûte que coûte, il fouille- 
rajt toutes les pièces. P a r acquit de con
science, il résolut d ’aller prendre l ’avis de 
Simonson... Au moment de sortir, le dé
tective ouvrit sa boîte aux lettres. Il y en 
avait trois de Paris et une qui ne portait 
aucun tim bre. L ’écriture de l ’adresse était 
tracée au  crayon, en lettres im itant l ’im 
primerie. T rès intrigué, Mirouet commença 
par décacheter la missive inconnue. E lle 
contenait ces simples mots:

«On sait pourquoi vous; êtes en 'Angle
t e r r e ,  pourquoi vOus surveillez Royal- 
»Abbey. On veut aider votre tentative gé
n é re u s e  e t libérer celle qui y est prison-
»nière.

« N ’entravez pas', par des; dém arches in 
co n s id é rée s , l ’œ uvre commencée. .Vous se- 
» riez vite démasqué. Attendez un signe. Ce 
» signe vous sera fait bientôt. Patience.»

La surprise du policier fu t telle qu’il en 
oublia le reste de sa  correspondance, iet fila, 
pomme une flèche çKJez son. ami Simonsou.

auquel, en guise de préam bule, il m ontra 
la lettre  mystérieuse.

_— E h bien? interrogea-t-il, après que 
Simonson en eut pris connaissance, que d i
tes-vous du poulet, cher ami?

— Je dis... je dis qu’il fau t voir. Cela peut 
être un piège.

— J ’y ai pensé. Mais; alors, pourquoi 
m 'exhorter à la prudencie au lieu de me 
laisser m ’;?:iferrer moi-même? Songez que 
je comptais m ’introduire dans. la place a u 
jourd'hui, précisém ent, à mes. risques et 
périls. On peut affirm er que ce mot tombe 
à picl

Simonson réfléchissait et déduisait à  voix 
haute ses réflexions.

— Supposons, faisait-il, que lord Dud- 
ley ait un ennemi, e t que cet ennemi... Mais 
non... m a supposition est absurde. J ’incline 
plutôt à croire que la jeune femme possède 
quelque m ystérieux protecteur, que ce p ro
tecteur vous rencontrant s!ur sa route vous 
«éventa» et qu’il com pte vous adjoindre à 
lui lorsque le moment opportun lui sem ble
ra venu. P ar le fait, que sont quelques jours 
de plus ou de moins du moment que lord 
Dudley est absent?

Je pense qu’il n ’a pu vaincre les résis
tances de sa captive et qu’il lui a donné 
un certain  temps pour réfléchir. H istoire de 
trouver l’attente moins fastidieuse, il 
voyage. Il compte sur la vigilance cle son 
incorruptible Mexicain. Ce sera drôle de 
le m ettre  en échec. Voulez-vous an  con
seil ?

— Parbleu 1 je 11e suis; ici que pour ça!
— E h bien, tenez compte de l’avis qu’on 

vient de vous donner. Il y a de fortes p ré
somptions en faveur de sa sincérité. Si c ’é 
tait im piège, il ne rim erait à rien, tandis; 
qu’on pouvait vous pincer aisém ent à l ’in
térieur de Royal-Abbey.

— Tout juste. Ils. n ’avaient qu ’à me la is
ser agir e t à  me tendre up; joli petit gueN 
apens.

— Ne vous; montrez; pas; aux: environs de 
W indsor; restez chez vous ou promenez- 
vous dan,s; Londres comme un bon rentier. 
Je pense que vous; ne tarderez pas à  'rece
voir une nouvelle lettre. E n  tous cas, fixons, 
un délai .maximum, une semaine, par exem 
ple.

~  U ne Semaine, c ’est trop long. Dord 
Dudley peut revenir et...

Alors, trois, jours. Je peux envoyer là- 
bas quelqu’un de confiance, qui s ’inform era 
si on escompte le retour prochain; du m aî
tre  de Royal-Abbey..

suive* H
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— Il y en a un', j ’en suis convaincu. P re 
nez vos précautions par exem ple: YValier 
Smith est un type extraordinaire qui n 'h é 
siterait nullem ent à loger une balle dans 
la tête de l’intrus qui essaierait de pénétrer 
m algré lui dans, le château. Un véritable 
bouledogue que je suppose incorruptible; 
lord Dudley possède de quoi paver grasse
m ent ses services. Ce W alter commande 
à une séquelle de gaillards aussi décidés 
que lui. Une vingtaine pour le moins. Son
gez égalem ent, cher ami, que votre présen
ce en Ecos.se e t dans le Yorkshire a dû 
être signalée et que vous êtes «brûlé» par 
ici, car on doit posséder de vous un signa
lement détaillé. :

— E t la «cam oufle» mon boni qu’en fai
tes-vous ? 1

On s’y entend, Dieu m erci! De ma nature 
je suis châtain, m aigre, sans barbe ni m ous
tache. Demain je serai roux, gros, ventripo
tent, moustachu. Vous-même, si je vous ren
contre, vous-même vous y laisserez prendre. 
'As pus pour! comme on dit en Gascogne.

Je m e transform erai aussi souvent qlu’il le 
faudra. J ’ai pas m al de binettes; de renchan-
ge-

— Allez ,mon cher, e t que le sort vous soit 
favorable. Si vous aviez besoin de moi. n ’hé
sitez pas; à  m ’appleler.

— Soyez tranquille, j ’userai de la perm is
sion. W indsor é tan t aux portes de Londres, 
îe o\arde m a cltam bre ici-

— Oui, vous avez raison. Mieux vaut ne 
pas loger dans les environs de Royal-Abbey, 
on vous y rem arquerait trop vite, tandis qu’à 
Londres vous vous perdrez aisém ent parm i 
la foule.

Ce même soir, avant son entrée en cam 
pagne, M irouet expédia une longue lettre, 
à la m arquise d ’Apreval. Il lui contait ses 
pérégrinations vaines et lui résum ait le rap 
port de son ami, rappjort d ’où il résultait 
que, suivant toute vraisemblance, le baron 
de Yarmouth n ’avait pu encore réaliser Son 
projet d ’union avec Josette. La résistance 
acharnée de la jeune femme rendait impos
sible cette union. L ’Anglais comptait peut- 
être sur l ’état de dépression morale qu ’en
traîne une séquestration prolongée pour en 
arriver à ses fins,

* * *

En sa qualité de château historique, 
Royal-Abbey était ouvert aux visiteUrS 
étrangers deux fois par semaine, le m ercre
di et le samedi. Sous la conduite d ’un grand 
laquais poudré, les badauds défilaient le 
long des salles tapissées de portraits d ’an
cêtres, le hall immense avec ses stalles dp 
chêne noirci, où, jadis, les moines s’assem 
blaient — car c ’était alors la salle du cha
pitre — seis bannières tom bant du plafond 
orné de poutres sculptées, ses vitraux m ulti
colores.

Ensuite, ils visitaient les «drawing-rooms», 
où s ’entassait le plus hétéroclite mobilier, 
la salle à m anger dont les dressoirs pliaient 
sous le poids d ’une argenterie  vieille de  trois 
siècles pour le moins. On pouvait aussi se 
prom ener dans les jardins e t les serres. Les 
seules pièces réservées étaient nécessaires 
m ent celles; à l ’usage particulier du baron; 
de Yarmouth.

Le hasard  voulut précisém ent que Mi
rouet tombât, le mjatin même de son arrivée, 
sur la prem ière fournée d ’étrangers. Il mit 
à profit, comme bien on pense, cette coïn
cidence heureuse. Q uatre fois, durant cette 
journée, il parvint sous; un aspect nouveau
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à  s ’introduire chez lord Dudley, e t l ’on se 
jdoute qu ’il n ’était pas un des moins atten tifs 
à exam iner les curiosités dont regorgeait le 
château. Ce qu’il voulait ayant tout, c ’est 
étudier, la  topographie intérieure de Royal- 
’Abbey, afin de pouvoir, le moment venu, s ’y 
jdiriger gans risquer de désagréables su rp ri
mes. _

Son œil exercé fouillait les boiseries pour 
y chercher l ’im perdeptible rainure  d ’une plor- 
te secrète, son oreille se tendait, avide d en 
tendre un soupir, 'une plainte, un bruit quel
conque capable de confirmer ses soupçons. 
I l  ne perçut rien d ’anorm al.

Lorsqu’il ne lui fu t plus possible de ren
tre r  ouvertem ent à Royal-Abbey, le brave 
garçon fit le tour du domaine. Q uand nous 
disons': fit le tour, nous exagérons un  peu, 
car ce domaine était immense ; il contourna 
seulement le parc qui s’étendait au  loin dans 
la campagne. Une des façades du chateau 
regardait la Tam ise. Des jardins en pente 
douce descendaient jusqu 'au fleuve, où ils se 
term inaient par une large terrasse à balus- 
tres agrém entée de fleurs: géranium s et 
roses grim pantes qui se m iraient gracieuse
m ent dans les eaux.

Au dessous de la terrasse s ’o u v ra itu n  g a 
rage où étaient remisées de ces légèresyo- 
Jes d 'acajou dont, pendant la belle saison, le 
grand fleuve britannique est sillonné. Un 
peu plus loin, une ppterne bardée de 1er. 
.salie de vase, qui sem blait ne devo.r jam ais 
servir. .Cette poterne, qui ouvrait d irecte
m ent sur le fleuve, et n ’était complètement 
à sec qu’aux heures de m arée basse, captiva 
pardeulièrem ent l ’attention du détective.

— .Voilà, songea-t-il, l ’entrée du fameux 
souterrain dont ma parlé Simonson. Ah! 
si l ’on trouvait moyen de l ’ouvrir, de s ’in 
troduire dans le souterrain, on verrait bien 
s 'il est muré, et si, par ce chemin de taupes 
il n ’y a  pas possibilité d 'accéder à ce châ
teau rébarbatif.

Comme le fleuve était à son étiage le plus 
bas, M irouet put se prom ener le long de la 
berge.

Il allait du pas lent d 'un homme qui flâne 
,afin de tuer le temps. Sur l'au tre  rive, des 
gam ins dépenaillés s ’am usaient à  barboter 
dans la vase dont ils se faisaient des chaus
su res artificielles, entrem êlant leur jeu m al
propre de rires e t de cris aigus que l'écho 
p o rta it au .loin. Une troupe de cigognes était 
assem blée gravem ent sur le bord de la T a 
mise, à quelque distance; les unes juchées 
■sur une patte, les autres fouillant de leur 
'bec allongé l'eau bourbeuse.

Les yoles filaient rapides, légères, com

me des libellules, sur le flot où leur sillage 
se percevait à  peine. Les. jeunes gens qui 
les m ontaient ram aient en  cadence, je torse 
moulé dans un m aillot à  larges raies, ies 
bras nus, et coiffés d ’un polo. E n  face d ’eux 
une miss blonde vêtue de clair tenait non
chalam m ent la barre.

C’était l ’heure exquise e t mélancolique, 
d ’une si poignante douce.tr, où le jour m ou
rant fait place au crépuscule, où le silence 
devient auguste, où lie voile gris au  soir 
enveloppe pjeu à peu les choses, \&\ policier, 
assis sur un  am as de pierres noire ,, p a r 
mi les. herbes, folles, contem plait avec une 
apparente apathie le paysage. Mais, du coin 
de l’œil, il visait la poterne, la fameuse po
terne aux gondte rouillés, e t il lu i tardait 
que l ’obscurité fû t suffisante pouf s ’en ap 
procher e t l’exam iner attentivem ent.

En juillet, la nuit est longue à venir. 
Neuf heures sonnèrent au clocher de Royal- 
Abbey, répétées presque aussitôt par celui 
du château de W indsor, là-haut sur la coiii 
ne qu’il dom inait fièrem ent. Le jour ne vou
lait pas se décider à m ourir, l’occident était 
encore clair.

Cependant les gamins tapageurs depuis 
longtemps avaient fini, les cigognes d o r
m aient dans leurs nids, les yoles étaient tou
tes am arrées pour jusqu’au lendemain. Il 
n ’y avait plus personne aux alentours. Dans 
le lointain, Royal-Abbey se profilait en 
masse sombre. Nulle lumière nulle part. Les 
gens dînaient à l ’office sur les derrières; on 
eût dit le château de la Belle au Bois dor
mant.

— Je crois que je vais pouvoir me risquer, 
songea M irouet.

Il abandonna son observatoire, et .dissi
mulé par les hautes herbes, glissa vers la 
poterne. Comme il n ’en était plus qu 'à  quel
ques pas, son ouïe exercée perçut un léger 
bruit non loin. Il regarda... Aux dernières 
clartés du crépuscule, il vit une om bre ïam - 
per, précisém ent dans la direction de cette 
poterne. (

— Oh! oh! songea le policier, ouvrons 
l'œil et le bon, mon Vieux Célestin. Voilà 
que ça devient intéressant ». Il tâcha de se 
rapprocher afin d ’exam iner à loisir Je m a
nège de l'inconnu. C ar l'om bre entrevue 
était celle d ’un homme. A utant qu 'il en pou
vait juger, M irouet constata, que cet homme 
avait la mise d ’un ouvrier des docks.

— Ah ! ça ! se dit le brave garçon, pour
quoi diable en veut-il à la poterne ce ga il
lard-là?

G rande fut sa  surprise de voir jaillir sou
dain l ’éclair d ’une lampe électrique de po

che, dirigée contre la serrure de cette po
terne. Puis le policier entendit un bru it ca
ractéristique, celui d ’une lim e m ordant le 
m étal. !

— J ’ai idée que l ’on  facilite m a besogne, 
pensa-t-il avec un rire  silencieux. Sans dou
te, sachant Royal-Abbey vide de son m aî
tre, quelques, pickpockets ont comploté une 
razzia, et le bonhomme qui lime prépare 
les voies à  ses cam arades. Travaille, mon 
garçon. Quand la porte s ’ouvrira j ’ai idée 
que tu ne pénétreras pa.s seul dans le sou
terrain.

Ce ne devait pas être encore pour ce soir 
probablem ent, car au bout d ’une heure en
viron, l ’homme battit en retraite. Comme 
l’obscurité était totale et le ciel sans lune, il 
fut impossible à  M irouet de savoir de quel 
côté il disparut. Toutefois, quand le détec; 
tive fut seul, il vint vers la poterne. Lui 
aussi dirigea sur elle la lueur d ’une lam 
pe électrique de poche.

Des chaînes rouillées jointes par un gros 
cadenas partaient d ’un énorme anneau vis
sé au bas de la porte, entouraient une borne 
de pierre à Icôté, |et passaient dans un second 
anneau fiché dans la pierre. Ce, afin de 
consolider la ferm eture. Il y avait pourtant 
une serrure, et Mirouet rem arqua qu’il de
vait falloir une ciel m onumentale pour la 
faire fonctionner, une de ces clefs, d ’au tre 
fois qui pèsent plusieurs livres.

E n exam inant avec soin les form idables 
barres de fer qui écartelaient la poterne, il 
s’aperçut que l ’anneau avait été limé de 
telle sorte qu’il eût suffi d ’un coup brusque 
pour le détacher complètement. Telle était 
donc la besogne accomplie par le m ysté
rieux ouvrier.

— J ’étais dans le vrai... pensa le détec
tive. Seulement, pas moyen de tout laire 
sans danger le même jour. Le tour de la 
serrure viendra probablem ent demain. Bon 
boni je pense que je puis ren trer à Londres. 
Quand le chemin sera tracé, moi aussi je 
pénétrerai à Royal-Abbey pour voir ce qui 
s ’y passe.

Il eut juste le temps de prendre le dernier 
train. Impossible ce même soir d ’aller voir 
Simon son qui serait  couché. Rem ettant sa 
visite au lendemain, M irouet ren tra  chez 
lui, c'est-à-dire dans le petit appartem ent 
meublé qu’il avai‘ loué Saint-George Street. 
C'est une voie très calme durant le jour a 
cause de l’absence de boutiques, et qui est 
le soir absolum ent déserte. Toutes les m ai
sons se ressemblent, étroites, hautes de rrois 
étages, avec leur portique néo-grec, e t leurs
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cuisines en  sous-sol, auxquelles on accède! 
par un escalier extérieur.

Comme il n ’y a  pas de concierges, cha-i 
que locataire possède une clef et une boîte 
aux lettres, particulière. Toutes les fois qu i] 
venait à  Londres, le détective logeait che? 
Mrs Laut, une veuve fort aim able qui p re
nait soin du m énage de ses hôtes, leur ser
vait le m atin le «breackfast », puis ies lais-, 
sait libres le reste du jour. On ne la voyait 
jamais. E lle  dem eurait terrée dans son ap-. 
partem ent privé.

Le local occupé par M irouet était situé 
au rez-de-chaussée, de plain-pied avec le; 
trottoir, dont le séparait seulement l’esca
lier m enant au sous-sol. N égligeant de fer
m er les jalousies, à cause de ces m audite^ 
fenêtres à guillotine qu'il faisait m anœ u
vrer difficilement, notre homme se contenta 
de tirer les rideaux. Une lumière tam isée se 
profila bientôt sur l ’asphalte du trottoir.

E t, chose bizarre, l’ouvrier de W indsor 
apparut soudain, sem blant surg ir de terre. 
Il s’approcha de la ram pe à hauteur d 'a p 
pui' et tâcha de voir dans la cham bre du 
policier.

M al rejoints, les rideaux laissaient à dé
couvert une partie de la pièce. M irouet, pten,- 
sif, allait et venait, trop énervé pour aspiren 
au repos. Quelle n ’eût pas été sa stupeur 
en se sachant observé par cet inconnu au 
visage m âchuré de charbon, à la barbe 
brune en broiussaille, dont les yeux clairs 
paraissaient plus clairs encore au voisinage 
de la peau souillée. Une casquette de  cuir, 
s’enfonçait profondém ent sur sa  ̂ tête. On 
n’apercevait que la nuque m asquée par une 
tignasse inculte et poussiéreuse. U n fou
lard sale s'enroulait autour de son cou.

Oh! l’apparence sordide de ce pauvre hè
re ! Si quelque policeman l ’eût aperçu, vive
ment il l’eût forcé à déguerpir de son pos
te d ’observation, car, avec une mine pa
reille, on ne stationne pas devant une de
meure habitée, sans intentions malveillantes. 
L’homme resta  à son poste jusqu'à ce que 
M irouet eût éteint sa lumière. Alors seu
lement il s’éloigna et gagna d^un pas lent la 
gare de Victoria où, grâce à l'anim ation qui 
régnait encore dans le hall, il put se perdre 
et d isparaître  parmi la foule.

Le lendemain, c ’est vainement que le poli
cier fut dès midi en observation aux a len 
tours de la poterne.

Personne ne parut. Il s ’im agina que. 
comme la veille, l’individu viendrait vers 
le soir, e t s ’en alla inspecter les m urs d ’en
ceinte de Royal-Abbey. Mais la nuit, pa$ 
plus que le jour, personne ne se m ontra.


